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INTRODUCTION /
Le riz, une des bases essentielles de l'alimenta-
tion humaine~ est de plus en plus cultivé en C~te d'Ivoire
à l'incitation du Gouvernement Ivoirien. Cette culture né-
cessite toujours des pluies abondantes: la culture du riz
dit il pluvial ii~ demande une technicité moins élaborée de
la part des paysans~ mais donne de faibles rendements. L'
extension de la culture du riz doit passer par la mise en
place de nouvelles techniques et la culture du riz par ir-
rigation est donc une des solutions envisagées. Cette der-
nière méthode de culture exige plus de travail de la part
du paysan: contr81e de l'eau? nivelage 9 repiquage etc •.••
mais les rendements sont très supérieurs à ceux du riz
pluvial.
Le problème important est de protéger la culture
contre les Insectes ravageurs du riz? encore mal connus ,
et de déterminer leur importance économique. Un certain
nombre de travaux ont été déjà consacrés aux ravageurs du
riz en C~te d'Ivoire. On peut citer principalement BRENI-
ERE (1960~ 1969~ 1970L CHHAJ'J (1975)9 POLLET (1975~ 1977)~
COCHEREAU (1977)~ TAVAKILIAN (1977)9 TRAN (1977), LOR (
1977) et NA (1977). D'après CH}illN (1975)~ les résultats d'
études préliminaires réalisées par le Service de la Protec-
tion des Végétaux de C~te d'Ivoire ont montré que presque
30% de la future récolte serait perdus à cause des divers
ennemis du riz. L'utilisation des insecticides demeure
très empirique et donne des résultats dérisoires~ surtout
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à cause du coût élevé des produits 1 de la méconnaissance
de la biologie des ravageurs et du peu d'intérêt que l'on
porte aux faunes de parasites et de prédateurs qui pourai-
ent 1 peut être, assurer la régulation naturelle des Insec-
tes ravageurs en rizière. Les traitements insecticides qui
ont pour but principal d'éliminer les ravageurs? détrui-
sent aussi une grande p~rtie des faunes de parasites et
de prédateurs qui volent ou sont présents en permanence
dans la rizière; alors que, souvent, les ravageurs surtout
les foreurs dans les tiges 1 restent plus ou moins protégés
dans la végétation. Jusqu'ici on ignore l'effet exact des
lraitements 1 et l'on méconnatt même l'importance des popu-
lations naturelles avant et après leur mise en oeuvre,
ainsi que les effets sur les rendements des différents
traitements insecticides.
Notre travail a consisté à définir d'abord le mi-
lieu li l'écosystème rizière iî 1 par la description des fac-
teurs clim~tiques1 pédologiques et biotiques au moyen des
relevés des échantillons. La région de Bouaké située en
C~te d'Ivoire Centrale étant une zone de savane dominée
par les Graminées et très riche en rizières de bas-fond a
été choisie pour cette raison comme terrain d'étude. Les
difficultés de prélèvements nous ont conduit à tester d'
abord les méthodes d'échantillonnage avec beaucoup d'esprit
critique. En utilisant diverses méthodes ( repérage à vue,
piégeage lumineux 1 prélèvement des tiges de riz et dissec-
tion, fauchage? bacs à eau jaunes et bouteilles appâtées),
nous avons essayé de suivre les fluctuations de l'ensemble
des Arthropodes de la rizièr~ en particulier celles de cer-
tains groupes les plus abondants tels les Diptères foreurs,
les Orthoptères phytophages et prédateurs, les Araignées •.• ,
et ceci tout au long du cycle de la culture, c'est à dire
au cours d~"s quatres principaux stades phénologiques, qui
sont :
1°/_ Le tallage situé tout de suite après le repi-
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quage et caractérisé par les émissions successives de plu-
sieurs talles,
2°/_ La montaison: durant laquelle la plante a au
moins 5 à 6 feuilles avec allongement des derniers entre-
noeuds; les tiges deviennent rondes,
3°/- L'épiaison: quand la panicule se forme et la
floraison s'effectue,
4°1- La maturation : avec formation des caryopses
puis mûrissement des grains et modification de la couleur
des épillets,
Cependant, en plus de l'influence des divers sta-
des phénologiques du riz, nous avons pu constater que les
fluctuations des populations d'Arthropodes sont liées cer-
tainement à leurs interactions très complexes en rizière.
C'est pourquoi l'un des ravageurs, §ci..E.P.2.Eha,ga mela~nocli­
§ta (~~~}doRterat g~ralj§~~)t a été particulièrement choi-
si comme modèle d'étude afin de pouvoir suivre l'évolution
de ses populations dans les conditions naturelles. Le choix
de cette Pyrale a été motivé d'une part en raison Je tra-
vaux antérieurs effectués par des chercheurs sur divers
autres ravageurs, et d'autre part parce qu'elle est rela-
tivement abondante (ses populations venant au 3ème rang
après celles des Diptères foreurs et du Lépidoptère ~~~j~
~pha s~aratella ). De plus ses adultes sont facilement
repérables à vue et bien capturés par le piège 1umineux.
Enfin, ses faunes antagonistes dans la biocoenose sont
connues en particulier Je~~p~C?m~_tp~ (lILl1!.en~F_~.t §_c_~­
lionida~t parasite oophage); .Q.0E..0.c.~l?.b-.~}us sp. C.()Ej:;]12.P.~~_~.!'.§:,
gong..2.!D?p.?-.lidae ~ prédateur) et des Araignées prédatrices;
et à partir d'exemplaires de cette Pyrale et de ses auxil-
liaires nous avons pu effectuer quelques expériences au la-
boratoire.',La biologie et le rôle des faunes aranéides pré-
datrices de ce ravageur (ainsi que de nombreux autres In-
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sectes) nous on~ semblé très intéressants à mettre en évi-
dence~ ce qui n'avait jamais encore été étudié en Afrique.
En rassemblant nos résultats et ceux des travaux
menés parallèlement par d'autres chercheurs (COCHEREAU
sur les Diopsides~ POLLEî sur N. s~~ara~ell~~ TAVAKILIAN
et TRAN su:::' .QÈ1..l0 spp.) nous espérons qu'il sera possible
de proposer un jour un calendrier de traitements insecti-
cides des rizières irriguées de Bouaké 9 qui pourrait s'
inclure dans une méthode intégrée de contrôle des popula'
tions de ravageurs des rizières de Cete d'Ivoire.
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/ CHAPITRE PREHIBR /
Il' ECOSYSTElVIE 9 l\'mTHODES DI ETUDE
l - DEFINITION DE HL' ECOSYSTEI''.Œ-RIZIERE" 9
GENERAL~1.;ES_SUH LES I!LEUX ETUDIES 9 PRATIQUES CULTURAJ~ES.
1 - "L' ECOSYSTErŒ - RIZIEREiI.
1~ rizière étudiée es·~ installée dans un bas-fond
constamment approvisionné en eau. Alentour 9 elle est isolée
des autres rizières de même type par plusieurs centaines de
mètres 9 voire plusieurs kilomètres d'une épaisse savane
sèche 9 aux herbes hautes de 2à 3m 9 avec surtout des Androp~
E2n tector~ (Graminées) 9 est ravagée une fois par an par
les feux de brousseo La rizière constitue ainsi un biotope
relativement fermé 9 i1analogue à une île"9 évoluant en vase
clos 9 surtout pendant la saison sèc~e. Tous les individus
d'une m@me esp~c8 évoluant sur cette surfac8 9 délimitée
avec précision~ constituent des populations locales qu'on
pourrait presque qualifier d'endémiques. Les diverses popu-
lations de plantes et d'Arthropodes 9 coexistant en interdé-
pendance 9 constituent une coMM~uté d'espèces. Cette derni-
èrc~ assoiée à l'environnement physique constitue l'écosy-
st~me de la rizière. Tous les facteurs quantitatifs et qua~
litatifs 9 physiques et biotiques~ exerçant une pression quel-
conque sur chacun des organismes présents - qu'il soit ani-
maux ou végétaux - participent à llévolution de l'écosystème.
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Nous allons donc d'abord tenter de d~crire l'écosystème ob-
servé. Ainsi le climat y le soly la plante-hôte associée aux
adventices et les espèces ani@ales qui y vivent sont les
composantes principales de l'écosystème étudié. Ensuite 9
nous chercherons à savoir comment l'écosystème évolue et
en fonction des caractéristiques mises en évidence.
2 - GENERALITES SUR LES LIEUX ETUDIES.
L'agglomération de Bouaké (07°41N 9 05°02W) est si~~
tuée dans une région de savanes au Centre de la Côte d'Ivoi-
re. Les rizières y sont en général situées ell bas-fond 9 re-
cevant l'eau d'un marigot qui rassemble les eaux dE ruissel-
lement. Le terrain étudié est composé de casiers rizico18s
de 4. à 6 ares, séparés par des digl1.ettes. Trois cann.aux de
1m da large et de 0 9 50 à 1m de profondeur assurent le ra-
vitaillement en eau dans les différentes parcelles. le rest2
du bas-fond 9 sur la partie relativement Burélevée 9 peut @tre
occupée en partie par le mars et r igname ~ maLs il subsi ste
toujours aux alentours une grande étendue de savane non ex-
ploitée 9 à ~ndropogon tect?~ de 2 à 3rn de hauteur et à
.;pennisetum atroru.E.P_~I'.ellm. Ceci féli t que cette rizière est
assimilable à un milieu clos (fig. 1 9 pho. 1) ainsi que
nous le disions plus haut.
2.1 -- ~onnées climati.9.lJ:e?.
Le clim~t de Bouaké ~st du type équatorial de tran-
sition c~ractérisé par quatre saisons~
- avril y méti et juin peti te saison dos. pTlÜE:S
- de juillet à mi-aofit netite saison sèche
- mi-août 9 septmbre et octobre: grande saison des pluies
-de novembre à fin mars :grandc saison sèche
La carte des données pluviométriques de la Côte
d'Ivoire indique 9 pour Bouaké y une pluviométrie moyenne an-
nuelle de 1197mm (extpêmes 850 et 1650~). l,a figure 2 in...
dique les précipitatjons journalières et mensuelles de l'
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année 1977 à Bouaké? aV8C menton des moyennes mensuelles ca-
lculées- sur 36 ans.
La température ùl~yenne varie très peu tout le long
de l'année. Les valeurs extrêmes se situent respectivement
en mars (28?5°c) et en août (24?3°c). Le facteur humidité
est sans doute moins constant (la moyenne voisine 85 %) .
2.2 - Donné~s pédologigues.
La structure et les proportions des composants du
s61 de la rizi~re étudiée restent mal définis. D'après la
Barte d'E~quisse Pédologiquc de la C6te d'Ivoire? la régi-
on de Bouaké montre un ~ype de sol ferralitique remanié.
l,es bas-fonds sont occupés surtout par des sols sableux et
souvent très profonds~ c'est le cas du terrain étudié. l'
hygromorphie temporaire e~ surface et en profondeur? est
toujours due à la pluie et au ruissellement.
2.3 ... Don!J..éc-.ê..__~ll:r l2_yariét~.J.~)_e_cycle .. _2u riz 2 et
los Graminées adventices .
.......
La plupart des semences utilisfes dans les rizi~res
irriguées de Bouaké sont les variétés IR 5 et IRa fournies
par la SODERIZ (ex-80ciéT,é d'Etat chargée du DévelopPEment
de la Riziculture en C6te d'Ivoire). La durée du cycle de
ces deu.x variétés de riz est évaluée à 120 jours en moyenne 9
du repiquage à la récolte~ durée que l'on peut subdiviser
en tallage (40 jours) ~ montaison ( 1 mois)? épiaison et
maturation (~5jours).
ParrJli les plantes 2.dventices souvent rencontrées 9
nous avons pu identifier les espèces suivantes au moyen des
collections du Laborotoire d'Ecologie de 1mnto et de celles
de TRAN? ce sont essentiellement ~n~ropof,0E tectorum (Gra-
minées), Rennisetum atr~2~yureum ( Graminées) et 1~~erata
.2..Ylind.!.2-2..~ (?-rami~ées ) 9 qui constitue li essentiel de la
flore de la'savane environnante.
Précip. journalières ~t
mensuelles
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D'autres Graminées adventices restent à déterminer,
3 - PRATIQUES..Q.ULTÜl\ALJ.~5.
La préparation du terrain commence par un débrous-
saillage, le désherbage et le retournement du sol à la
lldaba-X- il , puis on laisse pénétrer une mince couche d'eau
dans les parcelles à repiquer. Le semis se fait en pépini-
ère, à sec, sur une petite parcelle surélevée, Quand les
semis sont âgés de deux semaines, on repique 3 à 5 tiges
par touffe? chaque touffe étant séyaréc des autres de 25cm
en tous sens? ce qui .donne 16 touffes au mètre carré, Huit
jours après le repiquage un engrais azoté peut ~tre appli-
qué 9 ensuite, 15 jours puis 30 jours après le repiquage?
deux traitements insecticides peuvent ~tre réalisés sous
forme de granul.és'à bas<=: de carbofur3n, jetés à la volée
dans l'eau de la rizière; 'la dose préconisée est de 400gr.
de matière active à l'hectare. Mais ce programme de traite~
ment d'engrais et d'insecticides de la SODERIZ est peu suivi
par les paysans de la région de Bouaké, et en particulier 9
jamais a encore été pratiqué sur les parcelles étudiées
-------_~_------_._~~-----_~~_,---
* Sorte de pioche à manche courte et à longue et large lame
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qui constituent un milieu nouvelleme~t exploité. Le sarclage
est aussi recommandé 2 semaines après le repiquage. Quand
le riz est mûr, des manoeuvres temporaires peuvent être
embauchés pour la chasse des oiseaux granivoires et pour
la récolte.
II - METHODES D'ETUDE.
1 r- - ETABLISSE~mKT DES FICHES DE RENStIGNEl'illN8JS.
A chaque visite sur le terrain, l'observateur note
sur une fiche de renseignements ~ le li8U, la àate, le mo-
de de prélèvement (dé~oDb~ement à vue? fauchage, bacs à eQU~
bouteilles appâtées ou prélèvement des tiges ... ), le stade
phénologique du riz et diverses autres observations. A la
dissection des tiges on note la surface de rizière échantil-·
lonnée, le nombre de tiges disséquées, les insectes récoltés,
leurs stades et syrnpt6~es d'attaque sur les tiges.
Les insectes trouvés sont rapportés au laboratoire,
conservés êans l'alcool ou mis en élevage dans des bott6s
grillagées, placées dans un insectarium dont les conditions
de température, d'humidité et de photopériode sont celles
de l'extérieur. L'évolution des larves, leur état sanitaire,
la sortie des parasites etc ..• sont notés. Seules les lar-
ves de C. diffusilineus et de S. calagistis sont suivies
--_._. - .._._-<_.---~~
jusqu'à la fin de leu~ développement sur D'ilieu artificiel
pour récolter leur parasites. Aucun milieu artificiel n'a
encore pu être mis au point pour les deux autres boreurs?
~. ~elanoclis~ et ~. separatella; reste la possibilité d'
élever ces dernières chenilles sur tiges de riz repiquées
en pots ou bien avec des fragments de tiges de riz.
2 - r.'IETHODES Dl ECHANT ILLONNAGE.
Il n~èxiste pas de technique de récolte qui soit
quantitativement fiable à la fois pour tous les Arthropodes
de la rizière. Nous allons donc étudier les différentes mé-
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thodes de prélèvement afin de pouvoir choisir les méthodes
les plus adéquates en tenant cOIil-::ote du principe fonda1Ilen-
tal de l'échantillonnage ci té par DAGET( in I,ANUTTE et BOUR-
IJIERE ~ 1969) ~ lil' échantillon obtenu à partir d'une surfa-
ce donnée~ aussi restreinte que possible~ doit donner une
image fidèle de l'ensemble du peuplement 9 afin de pouvoir
comparer des échantillons r8coltés à différents moments~
avec toujours bien entendu la même technique~ et de suivre
l'évolution du peuplement considéré au cours du tempsïi.
Les ~éthodes d'échantillonnage suivantes ont été ainsi tes-
tées dans le2 rizières étudiées ~
- repérage à vue suivi de la capture (pour les
adultes de S. meJanoslist~ et les Araignées) 9
- piégeage lumineux 9 pour les adultes de S. mala-
noclista~
prélèvement au hasard des tiges de riz suivi de
leur dissection 9
- fauchage au filet-fauchoir~
- piégeage au moyen de bacs à eau jaunes 9
- piégeage avec des bouteilles appâtées.
2. 1 - Repérage~.:Ljénombrement _~-'yJl§..
Cette méthode a été décrite depuis longtemps par
de nombreux d'auteurs ayant étudié l'écologie des Arthropo-
des~ en particulier pour quantifier les proies consommées
par les prédateurs. BILSING (1920) quantifie les espèces
proies attaquées par les Araignées~ KIRITANI et al. (1972)
dénombrent les Jassides victimes de ces prédateurs. REAL
(1959) dénombr8 dcs milliers de Oochenilles femelles sur
les feuilles d'ananas. NOKIO et KIRITANI (1962) estiment
péir cette méthode les populations de Pentatomides; KAWAHARA
et al. (in SASABA et al.; 1973) celles des Lycoses de la
rizière. GILLON~Y. (1973) applique un test comparatif pour
les Criquets entre les comptages directs et des carrés de
récolte totale. LEVIEUX (1~~67) utilise cette méthode pour
estimer les peuplements de Fourmis 9 COCHEREAU (1977) pour
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suivre les populations imaginales de Diopsides sur le riz
irrigu.é.
2. 1 . 1 - Re12érage à vue slliv~i~ la cazt~J?~..~)-..fi lE2i.!
Cette méthode est utilisée pour évaluer les popula-
tionm adultes de 9. melanoclista dans une petite parcelle
de superficie bien connue. Ces papillons blancs 9 de taille
moyenne p restent posés sur la partie supérieurs des feuil-
les de riz pendant le jour et sont facileQent repérables
par leur couleur bien tranchée (photo 2). L'observateur par-
court la parcelle une fois par semaine 9 toujours à la mêiTle
heure p ramasse tous les adultes de ~~_~lanoclista soit
avec le filet 9 soit directement àvl~aide de petites boItes
en plastique~ Les papillons sont mis en boItes de ponte et
servent aux observations ultérieures au laboratoire.
2.1.2 - Dénombre~nt à vue__des Araignée~.
Les touffes de riz étant espacées de 25cœ en tous
sens 9 on pero rapporter facilement le nom.bre de touffes ob-
servées à une surface précise. Pour cela l'observateur pas-
se 2 fois par semaine~ à la même heure 9 au champ et dénom-
bre les Araignées en place sur 32 touffes de riz (2m2 )
choisies au hasard et bien diss'minées dans toute la par-
celle.
Une grande partie de la faune 9 telles que les Arai-
gnéE::s à toile? est comptée,'sur place sans être prélevé~,
pour ne pas trop modifier l'écosystème de la rizière. Par
contre p les Araignées coureuses 9 difficiles à dénombrer
sont placées en tubes d'alcool à 95°; certaines espèces de
Lycoses peuvent plonger dans l'eau le long d'un brin d'her-
be entrainant avec elles une grande bulle d'air qui leur
perQet de respirer sous l'eau durant le temps de la plon~
, t . l
gée. Les Ar~igg~ë~/occupentQssez souvent 2 à 5 touffes
reliées par des fils; au dénombrement~ on considère qutelles
se trouvent sur une même touffe si leur toile est en partie
supportée par la touffe tirée au hasard pour l'observation.
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Photo 1 la rizière de bas-fond étudiée est entourée par 18
savane que l'on aperçoit au second plan.
Photo 2 : la couleur blanche et marron claire des adultes et
des pontes de S. melanoclista, contrastant avec le couleur
du riz , facilite leur dénombrement à vue (photo pris li une
distance de 2,Sm)
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On note également l'emplacement des diverses espèces 9
leurs activités et leurs proies.
2.2 - Piégeage lumin~ux.
L'emploi du piège lumineux est connu depuis long-
temps pour l'échantillonnage des peuplements de papillons
(WILLIAMS, 1937 9 19~O; LEBERRE, 1969)9 ce dernier auteur
souligne l'intérêt de ce piège pour l'étude écologique de
groupes d'insectes ~rès divers. Nous l'avons adopté pour
échantillonner les populations adultes do S. melanoclista.
Le piège est constitué d'un8 lampe à vapeur de
mercure 9 d'une puissance de 200W 9 alimentée pèr un groupe
électrogène. La lampe est placée face à un écran blanc ver-
tica1 9 de 2,50 x 2m 9 tendu verticalement au-dess~de la
rizière. Ce piège est installé à partir de 18H30 et les
capture s'échelonnent de 19H à 21H. Les papillons Hétéro-
cères et les Diptères sont fortement attirés par la lumi-
ère et viennent se poser sur l'écran. La récolte des adul-
tes de S. melanoclista est faite toutes les demi-heures
et les papillons sont dénoiilbrés selon les heureD d\'; captu-
re, mis en bonnettes de ponte ou bien séparés en boîtes
individuelles pour étudier le comportement phorétique d'
un Hyménoptère Scélionide parasite des oeufs. Cetto tech-
nique de piégeage a été utilisée par TAVARILIAN (1977)
pour étudier la répartition géographique des espèces de
Chilo, en C~te d'Ivoire;
2.3 - Prélèvement au hasard
dissection.
------
Cette technique est dest.inée à l '.étude des popula-
tions larvaires de borers; elle consiste à prélever au ha-
sard les plants de riz et à les disséquer avec soin, Deme
méthodes différentes de prélèvement des tiges ont été tes-
tées, l'une consiste à prélever 200 tiges au has~rd et l'
autre à prélever les tiges présentant des sympt6rnes d' at-
taque (maladies ou insectes)9dans deux carrés de 1m de
_ î' -
caté~ tirés au hasard. Dans le premier cas l'opérateur par-
court tout le casier et à chaque pas il prélève 2tiges sur
chacune des 5 touffes situées devant lui; après avoir fait
20 pas 9 il obtient ainsi 200 tiges à disséquer. Dans le se-
cond cas 9 l'exécutant lance 9 à partir de la diguette 9 un
bâton 9 dans la parcelle~ il dépose un cadre en fer de 1m de
côté à l'endroit où est tombé le bâton et prélève seulement
les tiges attaquées contenues dans le cadre; deux carrés
sont observés à chaque prélèvement. Sur la fiche de rensei-
gnement 9 on note le nombre de larves de .§..~_melapoclisté\
trouvées~ des autres borers et des parasites. Les larves
récoltées sont mises en boîtes d'élev2ge pour suivre la
sortie des parasites. La première méthode a été abandonnée
car elle demandait t~op eh définitive de l'opéra-teur et
surtout les trop faibles populations aisi récoltées ne per-
mettaient pas une interprétation s~tisfaisante des données.
2.4 - Fa2:~ch..aM. (pho to 4)
L analyse des problèm,~s fondamentaux soulevés par
l'utilisation du filet-faEchoir pour ~stimer les populati-
ons d'Arthropodes a été faite par DELONG (1932), BEALL
(1935) et Cr!CUVIN (1957). GILI,ON 9 Y. et GILLON 9 D. (1973)
ont utilisé le filet-fauchoir pour étu<.lier.les peupleri,ents
de Criquets et de Punaises Pentatomides de la sO.vane . 9
GILLON~Y. a conduit une étude comparative sur l'efficacité
de ce pif,ge durant lu journée et durant la nuit. OKUI"IA
(1968)? CHU et OKlH1A (197C') 9 OKU1'lA et WONGSIRI (19T5) l'
utilisent pour inventorie~ les Araignées de la rizière~
COCHEl1EAU (1377) p01~r S'Ü\'T"; les r!Jpulati ons imaginalcs de
Diopsides en rizi~re irrigu~e. BEALL et beaucoup d'autres
auteurs ont montré la grande variabilité des captures en
fonction de l'ouverture du filet et de l'mnplltude de fau-
chage. Le filet utilisé est constitué diun sac conique
dont l'ouverture circulai~e mesure )Ocm de didmètrc~ le
manche mesure eOcm de long (photo 4) et l'amplitude du ba-
layage sur la plante varie de 100° à 120°.
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~hoto 3 : Echantillonnage par prélèvement au hasard de tiges
attaquées. L'exécutant dépose le cadre de 1m2 là où est tom-
bé le b~ton qu'il a lancé. A sa droite une cage permet de
suivre la survie des chenilles, à sa gauche deux bacs à eau
>r Photo 4 Echantillonnage par fauchage des Arthropodes au
niveau supérieur des tiges de riz.
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Ving COUpS de filet-fauchoir sont donnés lors de
chaque prélèvement des tiges de riz, selon des crit~res
bien définis 9 à la même heure (1 OH d1.l inatin) et s:-lon des
mouvements stéréotyp6s du m@~e Exécutant.
Les Arthropod0s sont aussitôt tués au cyanure de
potassiuI!1 ':t cOl1s,:;r-vi~o Lél."0 1: o::lcool à 95°. Après avoir pré-
levé les Arthropodes dE: graF(~G taillE:, on tre~ûpe le filet
faucboir dans de l'eau additionnée de mouillant et on fil-
tre pour récupérer ceux de taille m:i.l1uscule. Un note aussi
les conditions météorologiques. Les échantillons sont étu-
dié s comme ceux ootCl1US au moyen dei':; bacs à eau.
2 0 5 .. l}-,~f:..e_~:.8~_<.?:2:~.g~~Y.s::g de,s_ bas s_!!:.. .§..,:_~j.§-.uYls..ê. (pho. 5 )
Les récipients de couleu~ (piège de Noericke, ou
récipients colorés, ~i~ges colorés, plateaux colorés, ou
bacs à cau jaunes ou assiettes jaunes) sont connus depuis
une vingtaine d'années, la première utilisation de cc type
de piège t;tan+; due à VON LOEEiC1CE (1955), ci té par CHAUVIN
et ROTll ~1966)o Des études fondamentales sur cc type de pi-
ègeo ont ensuite ét6 menées par CHAUVIN et ROTH (1966),
ROTE et CCiUTUHIBR (1966), ROTH (196[: 1971) et CHAZEAU
( 1970) 0 CûII1rl.S: =,-e soulignEmt CHAUVIN ot RO':CH (1966); ces
pleges sont simples, peu onére~).x, d'un emploi commoèl e, très
attractifs, tr0s fidèles et c~pturent souvent des insectes
jamais ou rare~ent o~Re~v(s au moyen d'autres méthodes de
capture (hCTH?1966). Pour cette raisoD j ils s'avèrent être
un out11 tndispcnsable pcn-..r a.re:sser des inventaires fauni-
S L'iques (r10C-l-i'''n-'-:-''~l A(,'.r" ·r-'7 l 'L_ - ~/ ·.C..1 ... _'..J ..........) '1 •... cc:, . ..1 '".
DUVIARD, MEKCADI~{ et SCHOTMAR,
:::<;LTJErr? 1972 ~ DUVIARD, 1S73 ~
10;76) ou de suivre les fluc-
tU3.t:Lons dcs populations cl 'un insecte TG,vageur COïnrll.8 les
Diopsides E'n rizière ü.-riLuéc' (COCHERfA'û, 1977) 0 Du.-cant ces
dix derni.è:."cs 2.nnécs cette méthode est de plus en plus uti-
liée dans le Mondes en particulier par les taxonomistes
de s X~".9c.t~ü.!.E.uj)_oj ~1€!_~ et de:; Cha.;L92-Agi0_~~é?::.
RappelcnE en] le principe tr~s si@ple un récipi-
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ent de couleur jaune contient de l'eau additionnée de quel-
ques gouttelettes de mouillant. Nous avons adopté dans nos
expérimentations les bacs de DUVIARD 9 mis au point pour
répondre aux conditions tropicales de pluviométrie.
Deux bacs de forme carré~ de 25cm x 25cm, soutenus
par deux supports~ sont installés dans chaque C&SiE~ rizi-
cole, au même nJ.veau que celui de la végétation et ~ moi-
tié emplis d'eau additionnée d'une petit~ quantité de dé-
tergent. Ils sont installés le matin et récoltés le soir
de la même journée afin d'éviter la pourriture des échan-
tillons provoquée pGtr UE trop long sé j our dans l'eau. I,e
contenu de chaque récipient est filtré et l'échantillon ést
conservé dans un pilulier contenant de l'alcool à 10° (
dans le cas o~ la quantité d'Arthropodes est élevé~ il faut
utiliser de l'alcool 95°). Le piégeage est effectué trois
fois par semaine~ on note Gur la fiche de renscigncD8nts
les conditions cJ.imati~ues de la journée. Les Arthropodes
sont triés,classés et dénombrés, au laboratoire, selon les
groupes, au nloins jusqu'à la superfamiJ.18 ou même la famille.
2,6 - P~~i.cage ~~~.~ les bouteilles-iU?~téo~
"pots de 13arber". (photo. 6)
D'après WILLIM1S (1962) cette sorte de piôge est
efficace pour les petits animaux se déplaçant sur lE sol
y compris les Lycoses. Par contre TURNBUIL ct NICHOLLS
(1966) ont critiqué ce mode de reccnseruent des populatiJns.
SOUTHWOOD (1966)9 pour sa part~ signale l'uti~isation de
ces pièges pour les Arhtropodes de surface tels que les
Araignées ~ les Coller;"iboles et les Carabiqnes. Nous les avons
utilisés en rizière en y ajoutant un appât artificiel. Ces
bouteilles jouent donc 9 en plus d'un r61e d'interception,
un rôle d'attraction sur certaines espèces.
Dix bouteilles 9 de 3 95Gcm d'ouverture, de 4 950cm
de diamètre ct de 10crn de pro.fondeur~ sont placées dans
des parties asséchées de la parcelle, bien enterrées, seule
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Photo.5 : Echantillonnage par bacs à èau jaunes. Bacs en zinc
de forme carrée (25X25X10cm) peints en jaune à l'intérieur et
portés sur un support au niveau de la végétation.
, .
Photo 6 Bouteilles appatées en place, l'ouverture affleure
au ras du sol.
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l'ouverture du goulot affleurant au ras du soli et 10 au-
tres sur les diguettes. Elles contiennent chacune un petit
morceau de poissonavarié additionné d'une petlte quantité
de vinaigre. Ces pièges séjournent pendant tout le jour
dans le champ et le prélèvement s'effectue le soir ( à
raison de 3 fois par semaine).
3 - EtUDE Cm1FARATIY.&1~TJl.TSO_:BTJŒ]~L32AFLL~S DIFFE-
RENTES HETHODES J)' :CC}IAXTILLONnAGE.
Ces méthodes utilis6es nous ont per~is de récolter
un grand nomb:::-e d'Arthropodes vi.vant en rizière irriguée
à Boua~é et d'étudier les fluctuations des effectifs de
population pour les groupes les mieux capturés.
3.1 - :tTj~thodes ~..-Li.12:_1?,~_~.s_.E9ur 1..'.-.~_çÈ-a/ltill_onnage
des S. melanoclista .
.,. -
3.1.1 - ~epérage à vue et piégea~~ lumineux.
COCHERAU (1977) a utilisé la première méthode pour
dénombrer des populations imaginales de Diopsides en rizi-
ère. Appliquée aux populations adultes de §. melanoclista,
elle n'offre pas de difficulté sur de petites parcelles 9
grâce à la couleur blanche du papillon qui contraste bien
avec celle des feuilles du riz. Les adultes de cette Pyra-
le du riz se posent surtout sur la partie supérieure des .
plantes et peuvent être repérés de loin 9 à une distance
d'environ 10m. L'observateur effectue le dénOl~'lbrement tou-
jours à la même heure 9 le matin à 8R. J,a chR.leur peut in-
fluencer g en effet 9 sur la position du papillon; par temps
chaud 9 les adultes de 9_._melanoclista peuvent se poser
dans la partie basse du riz 9 rendant ainsi difficile leur
repérage à vue. Une demi heure ou une heure suffit large-
ment à un seul exécutant pour repérer les paplllons et
?
leurs pontes dans les parcelles étudiées de 1122m -- et de
528m2 : L'inconvénient de la méthode résulte dans les fai-
bles effectifs d'adultes et de pontes de §~ melanocJista
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ainsi dénombrés? mais cette méthode reste une des meilleu-
res pour conna!tre la période d'apparition et recenser les
populations adultes et des pontes sur le riz irrigué.
1e piège lunlineux attire bien les papillons de S.
~elanoclist~. Il est fixe mais attractif à longue distance.
Le temps de ramassage est évidemment bien connu? mais il
reste impossible de rapporter les captures à une surface
de végétation; d'autre part la récolte concerne seulement
les imagos qui se posent sur l'écran blanc et néglige une
bonne partie des individus qui se sont posés plus ou moins
loin du piège. 1a proportion d'adultes de §, melanoclist~
succeptibles d'~tre attirés et capturés, est fonction des
qualités d'attractivité du piège, de la topographie et des
conditions météorologiques. Ce problème pourrait ~tre réso-
lu si l'élevage artificiel de cette Pyrale était mis au
point? on pourrai t alors libérer un noft:bre connu de papil-
lons marqués dans la rizière et à partir du nombre de pa-
pillons recapturés, calculer approximatlvemellt la proporti-
on qui est atturée par le piège lumineux, compte tenu des
facteurs météorologiques du niOment. L'attraction sur ces
papillons peut dépasser les limites de la zone étudiée;
pour cette raison la position de la lampe a été choisie à
1,50m au-dessus du so19 et que la durée d~ piégeage a été
fixée de 19H à 21H. Il n'est ras exclu cependant que §_.__m~,:
lanoç1ista ne puisse venir de lcin ou de la savane à A~1ro­
P.2.&2P-.. .t~2torJ:l!O et l~l...ê~tu.m atropurnureuYIl toute proche.
Le tableau 1 donne? pour deux saisons sèches et
une saison des pluies 9 les effectifs de S..21~Janoclist~.
adultes capturés au piégeage lumineux et repérés à vue.
Il est évident que les populations de papillons aduJ.tes du
ravageur? en rizière, diminuent du tallage Li. la maturation
du riz; leur abondance est donc bien en relation ét:roite
avec le stade phénologique de la plante-hôte. Si l'on con-
sidère les moyennes des captures obtenues par ces deux mé-
thodes 9 il apparait que l'efficacité du piégeage lumineux
Tableau 1
- 17Lis -
Comparaison des effectifs dl adul tes de .§_.",.P21..(~~~·
capturés au repérage à vue et au piège lumineux
N et NI: Effectifs capturés aux pièges
n et n'= Fréquences ~es prélèvements
ID et m'= Effectifs moyens par prélèvement
1 -~
CrunpagneG Dates d2 Sti.l.des Repér. h. Piège lum- Proportir.
cultura~ prélèvemen du riz Vl.le sur ineux ons des1122m2 captures
les ts l:r N' ;n').', ml....,....~= m nT .-n m
du 07/1/77
.?2.= 3~6 1CO 25fJ[ontaj.son .....~-~.~.:=:: 7
au 25/2/77 7 l'~
---~ -----------
Saison du 01/3/77 S. 1'-' 1
TI .. .. ~= 3 .. ", •. -... =:: 17 6au U'L/3/T! _c.:.,plaJ.son 2 :3
sèche __ao." -- --
du 14/3/77 ~- 2 12 4Maturatioy •..:-=: "" ....,..,= 2
1977 au 22/3/77 2 3
d. 25/3/77 (: (' 9 2 9 2Chaumes -=0: .! ....... =:::14/4/77 1 4 -au
- --
- r- .- _._ .. --




du 31/5/77 30 3 93 .?..?.= 24i"Jontaison - .. 7Saison au 04/7/77 9 4
-.-
-
des - du 11/7:-'77 34 3;7 21 5 9 2Epiaiso~1 _..... ,= -. ....-~..= 2
a:cl 11/8/77 9 4
pluies du 13/e/77 10
..!.= 1 ,5~ 2Hatu-ratior: ......._= 1
1977 au 27/8/77 ) 2
du 03/9/77 0 0 17 5 9 6ChaUII1es ---=: ........... ,=14/10/77 :3 3 -au
--
.-
du 26/10/77 24 4 98 se 21). 9 5~:alla@;e ... _.= .... ---'= 5au 28/11/77_ 5 4
Saison du o5/12/7~ 12 41
1'-1ontaison ---.~= :; -...--'.= 13 96 5au 27/12/7~ 4 :5
sèche ._-
du 03/01/7E :3 0 9 75 32 10 9 6Epiaison -=
_ ..,.=
1L~
a~ 24/0-' /7E 4 31978
t
du 31/01/7e:- 1 c 0
1
37 12l'laturation: ... ,,= -~~=20/02/7C :3 :3 -1 au
r
1 1




t10de d'action et uise En
application de lé. méthoc.e
U1Jité d'échantillonnage:
- Unité spatiale





- Déplacement obligatoire de l'exécutant
- l1éthode "passiveil
- Surfaces observées connues (1122 m2 et
528 m2)
- Mal connu (à peu près 1h pour prospec-
ter les deux surfaces de 1122 m2 et
528m2).
- Ne modifie pas la répartition des Ar~
thropodes.
- La plupart des S. melanoclista adultes
se trouvant dans les parcelles étudiées
sont dénombrés.
- Dépend du récolteur.




- Fixe, il draine les Arthropodes vers le piège.
- t1éthode "active" capturant des l\rthropodespar>
attraction lllointaine" (ROTH, 1968)
- Surface correspondante aux captures, lnconnue
- Captures sur 2 heures.
- Modifiant la répartition des Arthropodes
- Proportion inconnue des S. melanoclista de la
rizière parmi ceux attirés et capturés.
- Indépendant du récolteur.
- Dépendant des facteurs météorologiques.
a
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par rapport au repérage à vue est diautant plus grande
que les populations du ravageur sont plus importantes.
A la maturation du riz, S. melanoclista devient
très rare en rizière et il est impossible de rapporter les
effectifs observés à la surface de culture. l,orsque les di-
verses parcelles d'un même bas-fond se trouvent à des sta-
des phénologiques dj_fférents, les conclusions ci-dessus
perdent de leur validité,comme cela c'est vu à l'épiaison
de la saison sèche 1978~ les papillons c~pturés provenaient
alors de riz jeunes avoisinants.
3.1 .2 - yré].$_vement _~E-l!-asaFd de.Ë'_ ti~s de riz
suivi de dissection.
~ ~----...;-.,----
La première méthode par arrachage de 200 tiges de
riz prélevées au hasard, a été par la suite, abandonnée car
elle fait trop appel au choix de l'exécutant. La seconde
méthode, par prélèvement des tiges présentant des symptômes
d'attaque, dans un cô.l'ré de ramassage 9 nous a fourni des
renseignements importants sur les populations larvaires
de S. rnelanoclista ainsi que sur les autres larves de
foreurs.
Le tableau 3 donne les rés~ltats obtenus durant la
campagne de saison des pluies (du 20/4/77 au 31/8/77) sur
trois blocs de traitements.
TablealL 3
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Effectifs des larves de S. melanoclista et
- .~.,.",,,,.
pourc~n~ag2~~~i~aque de~foreurs obtenus
~ar diss~c~ion des tiges.
( T : témoin; E ~ engrais; l ~ insecticide~
Ta ~ tallage; Mo : montaison~ Ep : épiaison;
Ma : maturation; Ch : chaume; *toutes les








~-~-~-,s-+-T__.m._---+__T_:_T~: ~-j~ E:_~ ~ _f'l:-!~>_
Surface exami- l' j 1n~:~~:em_:arv--e--s"-t--T- 1: ; ~~_[_3:__2: 1 __:_
de S. melanocli E 1! 4 1 3 3 1~_:~__r_'é~c_O-l~=é~e;- l -_L~_~_,,--- __~~ _2 _
T 9 ~ 67 1 e 9 78 1 4 9 ~J 0 2 ? 92 11 9 79
E 11~~;8 110~04 4~95 2 9 42 11,92
l 7,93! 7,59 4 y 45 1 2 9 29 1C~99
----- -".- ~I -+ .L .._~ . -'
3.2 - IV!~..!Pode_iL2.!i!__~§.,.é~~~....1...' é~ÈaEtillonnage .
.9-5~s_..9.:.utres Ar_tllI_<?.podes.
3.2.1 - Fa]J-chages~t bac...ê à eau jaunes.•
Les prélèveDents par fauchage ont été faits du 07
janvier au 28 mars 1977~ pour la campagne de saison sèche?
à raison d'un préltvC'ment par semaine et du 07 mai au 10
septembre 1977 9 pour celle de la saison des pluies 9 à rai-
son de deux prél(~'ve~rlents par semaine. Les réstll';;ats oüt(:.::nus
sont ind.iqués dan;:! le "Garùeau ~.• Le tab=leal} 5 indique les
effectifs globaux des Arthropodes capturés p~r les bacs à
eau 9 à raison de 3 relevés par semaine~ duralJt les deux
campagnes rizicoles de l'année 1977 s ainsi que les pourcen-
Tableau 4
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Classement des effectifs capturés par le fauchage GU cours des
deux campagnes de culture.
(0 ravageurs du riz; x parasites - prédateurs)
, ! , !Saisons
1




, 1 Rôle 10 31
1
Nb de prélevements prélvt. prélvt. Total %
1
1
Diopsides Cl 196 342 538 i 23,0,





Canacéides 0 49 1 105 1 154 ! 6,61Jassides 0 57 95 1 152 1 6,5Conocéphalides - 36 84
1
120 , 5,1
Aleurodes 0 30 75 105 4,5
Proctotrupoides x 24 65 89 3,8
Pentatomides 0 24 56 80 3,4



















Fourmis - 7 32 39 1,6 1
Chrysomèles· 11 27 i 38 1,6 ;
1
;
Braconides x 9 29 1 38 1,61
1Dermaptères - 16 21 1 37 1,5
1Psylles 8 28 1 36 1,5 1
Cécidomyies 0 6 23 i 29 1,2
,
Ichneumonides x 4 24 1 28 1,2
Curculionides 0 7 20 1 27 1, 1!Trichogrammes i x 3 24
1
27 1, 1
Coccinelles 1 0 7 19 26 1 1, 11 1 1





Gryllides - 8 11 19 0,8
Scélionides x 4 8 12
1
0,5








iSphécoides x 1 3 8 11 1 0,4 1, i1 i
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Classement des effectifs capturés par les bacs à eau au cours
des deux campagnos de culture.







sèche des pluies Effectifs 1!
-1.....- ~t Nb de prélèvements 1~prélvt. prélvt, Total %
- ,
Proctotrupoides x 409 549 958 24,2 1
Aleurodes 389 507 896
1
22,6
1Araignées - 88 105 193 4,6
Thysanoptères 73 96 196 4) 1 1
Aphides ailés 0 85 1 79 194 4,1
1Aptérygotes 64 72 136 3,4 1
Cécidomyies 0 60 69 129 3,2
1Diopsides a 50 73 123 3,0
Termites ai lés 29 69 ge 2,4
Formicides - 36 56 92 2,3
Psylles 39 43 82 2,0
Dolichopodides - 35 35 70 1,7




1Cératopogonides 25 30 56 1,4 !
Ichneumonides x 23 30 53 1) 3
1Jassides 0 22 30 52 1,3
Canacéides a 17 30 47 1 , 1 11
1Conocéphôlides - 20 25 45 1 , 1 1
Braconides x 17 23
1
40 1,0
1Sphécoides x 15 23 38 0,9
Odonates - 16 20 36 0,9 11
Telenomus thestor x 16 16 32 D,El 1
Cercopides ---- !14 17 31 0,7 ,
Chalcidiens x 15 1S 30 0,7 !iPsocoptères 11 15 26 0,6 i
Acridiens 0 11 14 25 0,6
1• f-lembracides 11 12 23 0,6 iPentatomides a 10 13 23 0,6 t
Chrysomèles a 10 13 23 0,6 i
Tétanocérides 8 11 19 0,4
1\ Co:~sinelles 0 9 10 19 0,4
1Tetrigides 8 10 18 0,4
1Pyrgomorphides a 7 11 18 0,4l Gryllides 8 8 16 0,4 .-iDermaptères - 6 7 13 0,3
Curculionides a 6 1 6 12 0,3


















Les Arthropodes ravageurs du riz bien capturés par
le fauchage 80~t les Diptères foreurs (Canacéides~ Dioysi-
des)~ les Homoptères ct Hémiptères piQueurs-suceurs (Jas-
sides~ Aleurodes, Pentatomides) et l~s Ortho~tères yhyllo-
phages (Acridiens~ Pyr[;omorphides~ 'retrigides)9 parmi 18s
parasites, on observe surtout les Proctotupoides et parmi
les prédateurs, les Araignées et les Orthoptères Conocépha-
lides. L'efficacité du filct-fauchoir~ Qui ne capture que
les Arthropodes se trouvant sur la strade supérieure du riz~
est certainement fonction de l'activité de ces derniers;
ainsi que les Ichneumonides et les Braconides Qui volent
vers le bas des touffes de riz, à la recherche de leurs
hôtes sont très peu récoltés~ rar co~tre~ les Diptères fo~
reurs et les Orthoptères, se déplacent sur les feuilles de
riz, SO!lt bien récoltés. Les migrations vertlcales des Ar-
thropodes sur le riz peuvent ainsi ~tre suivies~ par le
fauchage (t nous l'exposerons plus loin.
Dans les bacs à eau~ les Diptères représentent
presQue 70~ des effectifs de récoltes, surtout les petits
Nématocrères et l~Haplostomates dont l'incidence sur le
riz est inconnue. Parmi les différontsgroupes d'Araignées~
vivant sur le riz, les Argiopides et led ~homisides semblent
bien capturées par les bac2 ~ eau, mais la illajorité Est
constituée de petits sujets immatures. Les Orthoptères sont
très peu récoltés par les bacs à eau sauf les irunatures de
_Conocel~J.alus sp. Par contre, les Jacs récol tcnt bien les
Microhyménopt6res dont la plus grande part est représentée
par les Proctotrupoides. l,es bacs à eau peuvent renseigner
aussi sur la présence ou non des ravageurs é~udiés et celle
de leur complexe parasi te·-prédateur. Ainsi:~eleZ15?0us_Jhes-.
!.<2f~. (t1yrneE-0pter~, SC_illonJ.clae) ~ p8.rasi te des oeufs de .0_~_
!?.§:l-anoc~ist~ est récolté en l'absence de .§~~J-anoclista~
ce Qui montre que le parasite est déjà présent avant l'ap-
parition de cet hôte, dans la rizière, peut être~ comme pa-
rasite d'autres Lépidoptèrps.
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Parmi les Diptères responsRbles de déeâts sur le
riz les Cécidomyiides sont bien récoltés par les bacs à eau 9
tandis que les Canacéides et les Diopsides sont -très peu
attirés par ces f;i~geso
~es Aleurooes représentent une bonne proportion des
Hémiptéroides (70%), les Aphidés ailés viennent au 2ème
rang (15%); au contaire 9 les Pentatomides sont receuillis
en très faible proportion (2%) (pourcentages calculés à
partir du tableau 5)0
Les bacs à eau capturent donc en grands nombres
les Insectes de taille petite ou minuscule qui écharpent
aux autres procédés de capture.
Le tableau ci-dessous donne les pourcentages des
grands groupes d'Arthropodes capturés par le fauchage et




i Fauchage 1 Bacs à
---1-------~--

















. Total 1 9670 1 92~:,· 1;--------~~-------~- ----l--~- -.---------- i------------------.J
* Il faut ajouter à ce chiffre un fort pourcenta-
ge de petits Diptères ~ématocères et Haplostomates non dé-
nombrés du fait de leur incidence économique non établie
sur le ri~ (les autres pourcentages en sont donc diminués
d'autant).
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L'examen des tableaux 4 et 5 montre l'importance
de la faune des Araignées dans J'ensemble de la faune de
la rizière. Les CanacCld2s, comme les Diopsides sont peu
attirés par les bacs ~ eau et Je fauchace reste, pour ces
deux groupes, la meilleure méthode d'échantillonn~ge (avec
lE: déno[:lbrement à vue). De même l' import8.ncc numérique des
Jassides est révé16e pJ.us pur le fauchage que ~ar les bacs
à eau. Far contre~ les bacs à eau rendent compte fidèle-
ment de la grande importance des groupes de parasites mi-
nuscules qu'il est difficile de prélever dans les débris
végétaux des culots de fauchages, en uarticulier les Proc-
totrupoides et les Trichogrammes; la même constatation peut
être faite pour les phytophages commes 12s Aleurodes, les
Aphides, les Cécidomyiides, les Psylles~ou les Thysanoptères
(espèces phytophages)? e
'
)x aussi fortement attirés par les
bacs à cau.
Ainsi, lorsque le bac à eau attire fortement un
groupe do~né, la surface drainée par un bac, durant le jour,
ést très largement supérieure à la surface absolue prospec-
ter par 20 coups de filet-fauchoir, en considérant dans les
deux cas le même groupe d'Insectes. Dans cette surface, on
receuille avec cette méthode, "la population opérationnel-
le il (ROTH, 196f) c' est d dire l: ensemble des Arthropodes
qui passent dans le champ attractif du piège durant le temps
qu'il est en place. Les performances de ces deux méthodes
sont résumées dans le tableau 6.
Les dénombrements ~ vue entrepris pour recenser
spécialement la faune aranéide ont été effectués du 23/5/77
au 12/9/77 durant la saison des pluies. J,es résul tats obte-
nus sont indiqués dans le tableau 7 et détaillés,avcc des
groupes moins importants, dans le tableau 31.
Tableau 6 Comparaison des efficacités du fauchage et des
bacs à eau jaunes
Méthode Fauchage Bacs à eau jaunes
r----------;------------------+---------------
Principe Attractif1--- -4- +- ~ -"




Mode d'act~ partie supérieure de la
on et mise for végétati.on dE; 1a rizièr~
capturan1 la plupart des
application Arthropodes qui s'y tro-
de la métho uvent.
de -Déplacement obligatoire
de l'exécutant.
-Piè ge Il pas si.i li
-Action attractive













-Connue par lE; volume de
végétation ~rospectée
emprisonné (connaissant
la surface de l'ouvertur
du filet-fauchoir et l'
amplitude de balayage)
·"0al connue et dépendante
du stade phénologique du
riz (quelques minutes
pour 20 coups de filet)
-Arthropodes bon et mau-
vais voiliers + Araigné-
es + chenilles
-Faune actuelle ou instan
tanée ( pl.' é sent an t à l' in..
stant t au lieu de nas-
sage du filet ~
-l'lal connue (rayon d' at-
traction de quelques
mètres autour du bac 9
ROTH 9 1971)




'''}<\lune \. opérationnelle li
(ROTH? 1976)
-de l'activité des Insec-
t8~:-
-les Arthropodes de gran-




-des stades du riz
·.. de l'exécutant
Dépendant ~
-des stades du riz
. -des conditions météoro-
logiques
-l'efficacité du piège
est une fonct! on direc--
te de l'activité des
Insectes (POI,T.JZT 9 1972)
-les Arthropodes ·de gran
de et de petite taille
sont bien capturé2
* Certains Insectes? se tenant à l'intérieur des touffes? eff~
rayés par le bruit du filet~ sautent vers le niveau supérieur
du riz et sont pris au piège; au contraire les Araignées se
laissent tomber et s'échappent.
'--------------------------_----_---l.
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~11~ct ifs__d~..ê.-. !~Kl1(e s_..2.9 t en~ s par l e (t~P..22P.:.
brement â '~.l:l-~. (Bxpce. du 23/5/77 au 12/9/77)









Tallage Montaison ~![aturation T
Groupes (2) -;:- ( 10) 1:- (10)-~- 1 (7) -;:- 1i! 11
--,-----
--
1 T IvI T 11 TTJ'IiT II
1, 7~7~~141--5~:~ 1Lycoses 7 3 1 5 92 9~2 218 31
Thomisides 5 2 1 5 32 3 9 2 31 ] 1 1 13 1 1 [) 81 11
IArgiopides 1 0 1 5 21 2 1 1 33 3 9 3 19 2 1 7 74 1C
l , iiTe -cragnathe f, 3 1 15 3~- 3 1 4 16 1 1 ,6 : 5 0 9 7 58 "u
Isal ticid88 2 1 17 1 ,7 19 1 ,9 116 2 1 3 54 8
i
\14Oxyopides 1 0 9 5
1
8 0 1 [:, 21 2 9 1 2 44 6





2 25 2 9 5 6?3 !49 7 141 2CJ
1 1
1
! lU1 11 i i! !
On constate que? par cette méthode d'échantillonna-
ge, on récolte plus de Lycoses (en nombro et esp~ces) que
d'autres groupes. 1es ~homisides 3e trouvent en abondance
sur le riz, mais l'homochromie de certaines espèces rend
leur récolte difficile; par contre? lcs\raignées ~ toile
sont facilciilent repérables. GE repèl~e souvent , ' surtout
pour IGS femelles~ les Oxyopides~ les Salticides et
les Clubionides grâce à leur abri formé par des feuilles
de riz repliées et attachées rar les fiJ.8 de soie.
JJe pl.egeage avec les bouteilles appâtées (pots de
Baber ou ':pi tfall traps"') est fai t en parallele avec celui
des bacs à eau, à raison de 3 prélèvements par semaine? avec
20 boute illes. Le s piège sont cllsséminés dans la p8.r ti e ha~..Î.-
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te, non immergée de la rizièrc?mais à par't.1.r du mois Je mai?
toutes les parcelles sent emplies d'eau et les pièges ne
peuvent être placées CLue sur les diguettes. I,e tableau [
donne les effectifs des principaux Arthropodes récoltés du-
rant la campagne de saison des pluie3, PrGs de 60~fa des cap-
tures sont représentés par les Lycoses, mais en rai30n de
la faible rés~stance de leur cuticule, la plupart des in-
dividus ca~turés GO décomposent vite dans l'anpât consti-
tué de poisson et de vinaigre,
Tableau 8 Eff~~tifs ca~turfts rar les bouteilles
apRâ_tée8,. (EXpCE, du 21/4 au 31/[,/7'7)
(* Nb. de prélèvements; T ~ total
M ~ effectifs moyens capturés/semaine)
Groupes
1 ---r~----'-----T--"------"---
Tallage Nontaison 'r~piaison :JVIaturation
(15)-~- (17) 1 (13) 1 (10) Total
T N - --~ -T~;-L_~ M I-TJ-;;- T %
Lycoses 209 42 289 51 232 54 1E'S 57 919 59
:Fourmis 88 10 128 23 59 14 57 17 332 21
Crillons 48 10 101 18 46 1C 26 8 221 14
Carabiques 39 8 26 15 16 4 ~~_l9~_ 6
-- _._---
En plus d8S quatre principaux groupes canturés ct
mentionnés dc..J1s ce tableau, signalons ql_~ Ion peut récal ter
quelques Diopsides, des Tachinides? des Dermaptères et mê-
me des Grenouilles, mais en quantité très faible. L'étude
comparative de ces deux méthodes est faite brièvement dans
le tableau 9,
Dans le tableau 1ü ont ét~ clas8éos les sept prin-
cipales familles d'Araignées de la rizière de bas-fond? en
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Comparaison des qualités des méthodes d'échan~
tillonnage des Arai~nées par le dénombrement
à vue et par les bouteilles appâtées.
Néthode Dénombrement à vue i Bouteilles appâtées
1------- ----------.-------1.






















dant à 2m2 (écar1emetit
entre les touffes de
25 sur 25 cm)
-Variable selon ~ -Par période de 8 heures
. l'exécutant 1
.les stades du riz











..Araignées à tolle ~ iAraigné e s coureuse s >
coureuses et Gaute1:~.3es ' JI'ourmis? Grillons 7
i Carabiques
f--------j----------------ii- --
j -La réparti tj.on des :-Peut modifier la r~par-
t Araignées n'est Das : ti tion des Arthropodes




: èes conditions du mili
! en (emplacement; orierr
tation, ui3e en eau de 1
la ri;;ière)-Plus difficile Dour 1les Araignée co~reusesi
sauteuses et les es- ,
pèces homo chromiques i
-Matériels récoltés en :-l~tériels récoltés SOfr
excellent état . vent en mauvais état
-Le3 Araignées a toile
sont faciles à obseT-
ver
Efficacité
I.- ..l.-- ........._.__.,-..._-_- ~----___<
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prenant pour crit8re de classement le poucentage de chaque
famille par rapport aux captures totales. Qn_'p..§ut~ê-insj-
.s é l~ç t i onn~<:- mé th0éLe~_é r; ha}'';.~ i 11 0nE..?tM....~.3'....21u ~.~cl ~.9...ua_i.E;
E..?_12-.E-..fhagu8 f.?-2nj.lli (à noter toutefois que les espèces de
petite taille sont difficilement récolté~s en bacs à eau et
s'y décomposent plus vite que les espèces de g~ande taille).
Il faut considérer aussi que les bouteilles appâtées font
intervenir le comportement :JrédateuJ:' de l' Araigné{; tandis
qu'au fauchage et lors du d6110~broment à vue, le r61e des
Araignées est évidem~ent passif, 1e fauchage ne prospecte
valablement que les stra.to8 slJpérieures de la végétation de
la rizière; cette méthode laisse donc de c6t~ les esp~ces
qui sc cantonnent dans lRs strates inférieures et au niveau
du sol. Le dénombrement L vue n'est pas adéquat pour los
espèces mimétiques ou celles qui se cachent bien à l'inté-
rieur des touffes QC riz.







eau n'ts à vue appâtées
.------_._----+._..__.._-- ._--_..._-_._._-.- .._._-_._----/- _.... -- _. _... --
Lycoses







Sai tici c~e s 100/
6%12~
1
...----....---- .. -1~{-b!-<; -----. -1-----10-C-,'t-~.--1--1-0-0;' ~-- ----.----.-..
Clubionides G~
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Comme il a été dit plus haut 9 le classement par
pour centage perme t de .s_~_+ e2_t i ?nn.eE..J-_~IJ..~L~110 c3~_" A:."2chaIl t i ~:.­
12nnaEe la plus adéquéi. te pour chaque faï;,ille d' Araigné es.
Ainsi, pour les llyc08es 9 c'est le dénombrement à vue (puis-
que les autres méthodes ne donnent que ~es résultats mé-
diocres) et pour les Thomisides, J.e fm1chage, qui sont l::.:os
plus efficaces,
D'autre part 9 si l'on prend pour critère de classe-
ment la densité des populations de chaque groupe, on peut
classer valablement les groupes au moyen des méthodes com~
pIètement inadéquates pour un ou plusieurs dientre eux:
c'est le cas pour les Lycoses avec le fauchage et, pour
tous les groupes sauf les Lycoses 9 avec les bouteilles ap-
pâtées. Dans ces ccnditions 9 il faut s'en tenir à une mé-
thode qui donne des chances à peu près éGales pour crnque
groupe d'être correctement échantillonné. IJe dénombrement
à vue est bien la méthode qui répond le mieux à ces exi-
gences; C2 n'est pas le cas avec le bac à eau 9 qui draine
en majorité les Arthropodes de la strate supérieure du riz,
et non ceux qui se trouvent au niveau de l'eau de la ri-
zière, à l'intérieur des touffes, cowne les Lycoses et qui,
de plus, fait appel à un tropisme.
Ainsi, les dénombrements à vue (t&bleau 7) ont per-
mis de dénombrer 218 Lycoses, tandis que, sur la même sur-
face de rizière, pendant les m@mes temps d'observation et
dans les mêmes conditions générales, n'étaient obnervés
que 81 Thomisides, 74 Argiopides ct 58 Tetragnathes.
C'est pourquoi les Lycoses constituent de loin, la
famille d'Araignées numériqueme~t la plus iBportante des
rizières irriguées à Bouaké.
les Oxyopidcs sont aussi
le fauchage est la méthode de
les Ar~iopides sc c&pturent
Pour les Thomisides,
recensement la plus adéquate
le mieux avec les bacs à C3.u~
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bien recueillies par fauchage qu 1 svec les bacs à ean; les
Tetragnathes également~ surtout capturées au filet-fauchcir;
viennent en fin les familles peu impcrtantes ~ les Saltici-
d8S et les Clubionides.
Iles pourcentages donnés par le fauchage et par le:_
bacs à eau sont coyüparables 9 suuf pour les T.ycoses et les
Argiopides~ dont les proportions sont plus élevées en b2cs
à cau; cependant l'échantillonnage concerne alors presque
uniquement des n60nates et des larves jeunes, sans doute
entrainés par les courants d' air ~ en ce qui concerne les Ar:-
giopides.
I,e tableau 11 eXJ)ose ~ sous une autre forme ~ les
chiffres du tableau 10 pour ce qui concerne l'intérôt des
diverses méthodes de capture des Araignécs~ et donne quel-
ques précisions supplémentaires sur d'autres familles d:
Araignées de faible importance et sur quelques genres do-
minants. "insL ~ par exemple? 11 espèce Iirl.mcJ-n!.-~~eYfes8a
(T.ll9mi~~~dae) est très abonèla~üte dans lé~ rizière et le fau ..
chae8 semble la meilleure méthode pour évaluer ses popula-
tions; il est encore passi ble ~ par le dénombri-,:r:lent à vue 9
de repérer quelques individus 9 mais les bJCS à eau sont
peu efficaces et les bouteilles appâtées inefficaces.
3.:5 - Q.oTClEar_~..ts.2.ll._(L<?_s."_difL~.E.~}]j;.~).9._,,!.:~~..:.~J!;.<2.~_ ~aJ?jJ]. i u.
_~ées__§. cl~":.9,ll_~_._::3_~a(1_e .p'hénoJ.9gj-~~ riz..
Dans le tableau 12 nouü avons classé la faune ré--
coltée par unités biologiques et ~ous analysons les chiffres
indiqués dans la ligne r;Sornme r:? e11 bas des colonnes.
On considère que la liléthoc1e de cé.t.pturc d' u.n gro"'cJpe
donné 9 la plus exploitable, SUT un stade donné du riz? est
celle q:J_i donne l' efi'ectil' le plu.s grand .:·2S eJfeC'. -ifs mo-
yens capturés par les différentes méthodes de pr~l~vemellt?
en prenant la semaine COlame unité de temps? rendent donc
compte de l'~ffls~it~...!'e:[.ati"y~e_d_L~ha-.SL~~~6_:h1J.S~.Qe (dan[; les
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j'.::~leau 11. Efficacité de chaque méthode de captures vis à vis de chaque famille ou espèc~:,
+++ très efficace
++ bO~jS résultats
+ utilisable faute de mieux
o efficacité nulle.
~cs compa~aisons ne sont valables qu'horizontalement
J8S croix nIa pas la m2me valeur relative).
dans le sens vertical, le nombré
Méthodes de récolte
_.
~illcs E3:r:è2 __ ~ ~--'nes
Faucha Bacs Dé "'lc:~:'rement t Bout:i~les i
ge à eau à vue appatees _~
1;../.. cosidae Plusieurs espèces + + +++ +++~~o~isidae ~uncinia depressa +++ ++ +
1
a
!'q,:iopidae 1 Arfi_o~e_ t:c'ifasciata + ++ ++
.-- id - Geo. infuscata + 0 ++ 0 i
-----_._-- 1
id - Gea sp. + 0 ++ 0 1
--- 1
- id - .'\.'2aneus rufipalpis 0 0 ++ a
- id - Pararaneus cyrtos,;apus + 0 ++ a
- ~.': - CYJ..~tophora sp. a 0 ++ a
.. id - G:,steP6antha semi.flava + 0 + a
-----
~i~tragnathidac Le:.,c~yX~ sp. ++ 0 ++ 0
- id - Tetragnatha jaculator ++ 0 ++ a
- id - Eucta isidis ++ 0 ++ 0
1
~~,-vC:Qidae Oxy~pes E~llidecolc~atus ++ + + a
1
~tlticidae ~ B:i."''''n:" :-'''~ -, ++ + ++ 0_._~
- -- .--
- id - Pl~xippu~ sp. ++ + ++ a
- id - Hyllus dotatus ++ + + 0
- id - !i.-L~lus "'1J • + + + a
- id - H;.:trpissa sp. ++ + + a
-
.- 1
- Paramodunda aperta + 0 a 0. .- 1
--
- id - PachYJ?9.ess_a albir.ana + 0 0 0
- id - ,!:;vrrnarachn~ spp. + 0 0 0
Clubionidae Chiracanthium af,-:,icanum + + + a
- ----








D:~"o.ssidae ~ha,üaul~_~ sp. + 0 a 0
1
-----
Tb-=ridiidae Theridion sp. + a + a
--~------
- id - Dip..?e~~_sp . + 0 + 0
i~ic::'ophantidae .Eri[,one sp. + 0 + 0
-----
1
Dictynidae Lathys sp. + 0 + 0
p.-;:.'siliidae Hel'silia sp . + 0 + a
- -
..
d'échantillonnage pour chaque stade du riz. Effectifs
par semaine au moyen des diverses méthodes d'échan-
Ba - Bacs à eau ; R = Dénombrement à vue ; B = Bou·'
Tableau 12
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Comparaison des méthodes
des Arthropodes capturés
tillonnage (F = fauchage
teilles appâtées).
(Moyennes obtenues d'après les campagnes de saison sèche et de saison des
1977) .




Ba R B., F Ba R. 1 B. F. Ba. R. B.B,. B. 1 F. ;
-
..
Araignées 3 6 23 '+2 5 21 46, 51 6 23 56 5'+ 4 18 48 57Aptérygotes - 5 1 0 13 0 18 1
0 16
Odonates 1 1 2 1 3
1





5 ~f 5 1 4Acridiens 1 2 2 3 3 1 2
Tetrigides 0 1 2 1 1 2 1 3
Pyrgomorphides 1 2 2 2 2 2 1 2
Gryllides 0 1 10 1 1 18 1 3 11 1 2 8
Dermaptères 0 1 1 1 ,-., 2 1 2L
Termites ailés 0 15 0 12 0 4 0 6
Psocoptères 0 1 0 1 0 4 0 9
Psylles 1 4 1 10 1 10 1 7
AleUl~odes 4 43 3 79 2 163 1 40
Aphides ailés 4 4 1 21 2 19 0 14
Je.ssides 3 4 5 6 4 5 1 4
Cercopides 1 2 1 3 2 4 0 3
neT'lbracides 0 1 0 3 0 3 0 2
Pentatomides 1 1 1 1 4 4 1 3
Thysanoptères 1 12 1 19 2 21 1 11
Di.opsides 32 16 15 16 7 8 4 7
CGddomyiides 1 3 1 10 1 27 0 7
C~ratopogonides 1 5 2 3 1 10 1 4
CarJ.:J.céides 11 8 5 5 2 4 0 3
Tétanocérides 2 2 2 2 2 1 1 2
Dolichopodides 0 2 1 3 1 14 1 13
Tachinides 0 1 0 5 1 11 0 7
Chrysomèles 0 1 1 2 1 3 1 2
Coccinelles 1 1 1 3 0 2 1 2
Curculionides 0 0 0 0 1 2 2 4
Carabiques 0 0 8 0 0 5 0 0 4 0 0 3
Bethylides 0 0 0 1 0 2 0 2...
FŒ:'micides 1 6 18 1 12 23 1 11 14 1 5 17
l:'roctotrupoides 3 82 3 83 1 150 2 46
Scélionides 0 2 1 4 0 4 0 2
ilyrnarides 0 1 0 1 0 1 0 2
Chalcidoides 0 2 0 3 0 4 0 3
Tr-ichogrammes 0 2 1 5 1 10 1 6
3raconides 1 3 1 4 1 4 1 5
Ichneumonides 1 2 1 5 1 7 1 6
Sphé:coïdes 0 2 1 5 1 5 0 6
Sommes 78 251 23 78 67 377 46 97 59 580 56 83 33 286 48 85
.~; des récoltes -
a-ttribuê à chaque 18 58 6 18 11 64 8 17 [3 75 7 10 7 63 11 19
métl10de
Effe'ctifs totaux 43 ) 587 . 778 452
·~-2(es effectifs
19 % 26 % 35 % 20 %t,)taux
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conditions déjà précisées) selon l~s stades phénologiques
du riz.
3.3.1 - Eauchag~.
Les pourcentages de récoltes obtenus ~ar le faucna-
ge diminuent du tallage (18%) à la maturation (7%). Au sta-
de juvénile du riz? quand les touffes sont encore petites?
le fauchage des Arthropodes localisés sur une faible épais-
seur de végétation est aisé~ le déplacement de l'exécutant
est rapide~ ce qui diminue pour les insectes les possioili-
tés de s'échapper. A ce stade de croissance du riz? le fort
pourcentage des capturŒ est marqué par l'abondance des Ca-
nacéides et des Diopsides. Bn fait on sait que ces Diptères
abondent pendant le tallage puis disparaissent progressive-
ment de la rizière. A partir de la montaison? le filet~fau­
choir ne peut captu~er que la faune se trouvant à la partie
supérieure des feuilles de riz? tandis que la densité et
la hauteur de la végétation rendent le déplacement de plus
en plus difficile. Le bruit du filet-fauchoir frappant les
tiges de riz et le déplacement moins rapide de l'exécutant
favorisent la fuite c1GS Arthropodes.
3.3.2 - ~acs à eau.
Ile pourcentage de recol tes augmentent du tallage
(58~~) à l'épiaison (75~u) et baissent légèrement à la matu-
ration (63%). La taille du riz ne semble pas trop influen-
cer les captures par les bacs à eau~ car ceux-ci sont re-
haussés en même temps que le sommet de riz s'élève. Les
pourcentages observés sont bien supérieurs à ccux obtenus
par les autres méthodes d'échantillonnage du fait de la .
forte attractivité de ces pi~ges; certains groupes d'Ar-
thropodes non récoltés par IGS autres moyens sont ainsi
capturés. Les bacs constituent donc une excellente méthode
d'échantillonnage pour l'étude qualitative et aussi quanti-
tative de cèrtains gI'()upes. )_,2 plll.S grande partie de ces
récoltes est constituée d'Insectes uinuscules. Une grosse
part des Araignées est représentée par des immature3.
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COU;J~lJ.0.IER (1972) a signalé que bea'.lcoup d'Araignée s dl un
verger de pommiers sont capturées dans les pièges colorés?
ct il semble que la couleur jaune exerce sur elles la m~me
attractivité qu'à l'égard des Insectes (ROTH; DUVIARD et
I)" 'Tu),\Û El •
::5.3.::> - Pjr.,:2..ri~~).E~~,·tlt vue des ~a.:\.e;}1~2..ê..
~e pourcentage de ceo récoltes augmente du tallage
(6~) à la m~turation (11%) et correspond à l'augmentation
de la population des Araignées au cours du cycle du riz.
Comme le Ïa1Jchage 9 le dénombrement à vue ne recense que la
population instantannée ou act~elley c'est à dire celle
présente à un moment précis et pendant une durée très li-
mitée? lors du passage du récolteur. Certainement une pe~
tite partie seulement de la population réelle est récalt6e
car les jeunes Araignées errantes sont dlfficiles à voir 5
tandis que certaines des Araignées coulreuscs s'enfuient
à l'approche de l'op6rateur. Il devient possible toutefois
de dénomt~er directeDlent les Lycoses? sans les capturer?
à partir au moment o~ l'on sait bien distinguer les dif-
férentes espèces. Les conditions météorologiques au moment
du dénorùbrement peuvent influencer sur le recensement des
Araignées à toile et c~e certaines Araignées sauteuses qui
se trouvent dans la partie supérieure des touffes de riz;
ce n'cst pas le cas? semble-t-i1 9 pour les Lycoses? qui se
cantonnent en bas et à l'intérieur des touffes.
I,imi tée au seul recensement des Araignées 9 cette
méthode constitue une e~:cellente source de renseignements
sur la densit8~ la répartition ct l'éthologie des Araignées
de la rizière.
3.3.4 - .~ou.tç.~.ll_(;.?_al?'p~~es.
I,e pourcentage de récal tes baisse du tallage (18%)
à l'épiaison (10%) et il Il i augmc:r,te lég8ren:ent qu'à la ma-
turation (19%) à cause du déplaoement des pièges sur les
diguettes et du nettoyage de cellee-ci après la mi-montai-
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son par suite de l'irJmorsion complète des parc~118S expé-
rimentales. 1e gros inconvénient de ces pièges réside donc
dans le fait que l'on ne peut alors les placer qu'en bioto~'
pes non immergés (diguettes).
:Ge tableau 12 indique, à la ligne Il ponrcentages
des effectifs totaux i; que les pOt~!'centages récoltés peT l'
ensemble de ces méthodes de prélèvement à chaque stade du
riz 9 augmente du tallage (19%) à l'épiaison (35%) et baisse
(à. 201), à la m;,rturation. Ceci peut être expliqué }lar le fait
que les Arthropodes se multiplient en rizière du tallage à
l'épiaison puis se dispersent à l'époque de la maturation.
3.4 - ~fJBci té de cll~~~_. méth_o.9-.~.. d~._-E·éli·~ve'!pen..!
vis à vis dG ~uclqu~§ group~s d'Arthopodes
à chacun des stades du riz.
Le tableau 12 montre que l'efficacité d'une métho-
de donnée vis à vis d'un ~roupe d'Arthropodes donné varie
d'un stade à l'autre du riz. Nous n'analyserons que les po-
pulations dont les effectifs capturés sont relativement im-
portants à chaque piégeage et pour chaque stade du riz (su-
périeur à la dizaine) cc qui permet une bonne évaluation
des vari~tions de densité.
A~~ignées ~ mises à part les bouteilles (déplacées
par suite de la mise on eau de la rizière) les bacs à eau
restent efficaces à tous les stades de croissance du riz
et indiquent une augmentation des populations d'Araignées
des strades supérieures 9 qui doublent ou même triplent à
l'épiaison; par contre les effectifs des récoltes obtenus
par le fauchage et le rep~rage à vue restent à peu près
constants durant les trois derniers stades du riz, ce qui
montre que les g~oupes d'Araignées correspondants conser-
vent un niveau de population stable (ou que l'efficacité
de ces deux derJ.'üères méthodes de prélèv2m.ent diminue quand
le riz avance vers la maturation 9 co~e il a été dit plus
haut).
- 35 -
~1l2.!..(r..YE..0~t~J3, (Symphyplé one s et Arthropléone s) ~
rarement captur{a par le fauchage~ seuls les bacs à eau
en capturent une gr.Jnde guantj.té durant t01XC le cyc1e de
développement du riz.
OrtJ12.Etè,E.2s ~ abondants à la montaison - épiaison,
alors récoltés en proportions égales par le fauchage et par
les bacs à eau; les bacs sont plus efficaces à la matura-
tion, lorsque la masee de la végttation augmente. Les bou-
teilles appâtées 80nt excellentes pour les Gryllides, abon-
dants surtout à la montaison.
X[_é~.~_p_~~?ï9-es..2..J:).~crodipilrc_~L_~qJ'p1_é!l.2.E..t?~ effi-
cacité remarquable des bacs à eau pour les prélèvements ,
à tous les stades du riz, sauf pour les Fourmis dont l'es-
sentiel de récoltes est effectaé au moyen des bouteilles
appâtées.
9~d~_~..z..-J2..iolJsides ~ très peu attirés par les
bacs à eau, ces mouches abonrlent dans le filet-fauchoir,
pendant le tallage; quand les chiffres de captures baissent
du fait de la diminution des population8 sur le riz trop
âgé, la permanance du bac à eal~ q1ü draL'lc la \. faune opé-
rationnelle Il cOTDJ)ense la brève durée du fauchage sur la
faible population actuelle .
.Q.2..L~oJ2tèrE. ~ très ~;eu nombreux en riziè-re, les ca-
pturB8 sont essentiellement dues aux bacs à eau et à tous
les stades, sauf pour les Carabiques bien récoltées par les
bouteilles appâtées, surtout en début du cycle de riz.
L'étude comparative des dénornbremen'ts obtenus au
Doyen des différentes uéthodes d'échéntillonnage cités ci-
dessus montre qu'une m&mc méthode n'cst pas fiable pou~ l'
ensemble des Arthropodes de la rizière ct que son effica-
cité varie, en plus des conditions météorologiques et l'
exécutant, avec le groupe d'Arthropodes concerné et les
- 36 -
stades ph~nologiques du riz.
I,e tableau 13 donne> selon un barème chiffré de û
à 5~ l'efficacité de chaque méthode propûsée et qui peut
être choisie pour mener une étude facile et peu coOteuse
sur les fluctuations des populations diunités biologiques
évoluant d~n8 la rizière irriguée.
Sur le plan qualitatif~ certaines méthodes d'échan-
tillonnage tels que le fauchage, les bacs à eau~ le dénom-
brement à vue apparaissent compl~mentaircs, car certaines
espèces d'Arthropodes qui ne sont p~s récoltées par les
unes sont récoltées par les autres. Par exemple le faucha-
ge qui ne fournit que des Araignées et dFs Insectes mauvais
voiliers est c00plè~é par les bacs à eau qui attirent et
capturent bien les Arthropodes minuscules et ceux qui sont
bons voiliers. Sur le plan quantitatif, il reste difficile
de comparer les résultats obtenus par ces différentes mé~
thodes et étudier les pourcen~age3 de capture par rapport
à des populations glob~les inconnues. DE LONG (1932) remar-
que que l'estimation exacte de l'infestation d'lln champ
par les Insectes est un problème difficile et plus parti-
culièrement lorsqu'on a affaire à des Arthropodes très ac-
tifs. Une méthode absolue de capture analogue à celle pro-
posée par GIL10N (1967) est ina~plicab1e en rizi~re irrit
guée du fai t de la permana.nce du pUm Cl y ca~l. Cependant ~
nous avons tent0 une appyoche de cette méthode en ensachant
rapidement des touffes de riz ct en l~s traitant avec de
llinsecticide (photo 7). Connaissant 12 densité des touffes
~ l'hectare on peut extrapoler la population totale à par-
tir du nombre~ le plus grand possible, donné de touffes
é ci'lantillonnéc s.
Un plege Malaise (GRESSITT~ 1962; COCHEREAU.1974)
a tardivement été mis en place pour évaluer le d~placement
entre les parcelles (photo 8)9 Ce pi~ge fonctionne en con-
tinu 9 de jour corrune de nui t, et c2,pture une très grande
, .
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Photo 7 : Echantillonnage par ensachage d'une touffe de riz
choisie au hasard. Au premier plan: l'insecticide, l'alcool,
le mouillant, l'entonnoir avec filtre et le bac où l'on baigne
la touffe (dans une eau additionnée de mouillant), afin que
les Arthropodes se détachent bien du plant de riz.
Photo B : Echantillonnage au moyen du piège Malaise (cage
trapézoïdale, ouverte d'un seul côté, constituant un obs-
tacle au vol des Insectes)
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quantité dilnsectes~ il n'est pas attractif et rend cOBpte
des déplacernen~des Insectes de la rizière. Ainsi grâce à
ce piège il e,st possible d'étudier 188 poplllations d';,m
Lépidoptèrc 9 Hespéride O~el-0..:e1-des SiJ.) dont les c~lenillos
sont phyllophages S!lI:' 18 riz.
- 38 -
Tableau 13 Efficacité des différé;rd:es méthodes d'échantil-
Jonnage sur les divers groupes d'Arthropod~.
o rien ou presque
1 récolte irrégulière
2 faible récolte









._~--- ----.--_._--~--. ----- -_._- _._--_ .. _-- .- _... ---
Bacs a Dénombre .. IBout




Lycoses 1(A) 1 5(B)
Thomisides 5 1 3(C)
Argiopides 3(D) 3(:8) 4(F)
Te tragnathe~) 4 C 5
OxyopideD 4 1 3(G)
Salticides ~ (lT) 1 2c.. ._
Clubionides 1 1 3 (1)
APTEHYGOTES
Symphypléones ct
Arthropléones 0 4 Les au-
ODONATES 1 (J) 1 trcs gro-
ORTHOPTERES Up8S n'
Conocéphalides 5 3(K) ont pas
AcridJ.ens 4- 1 été re-
Tetrigides 4 1 censes
Pyrgomorphides 4 1 cet-par
Gryllides
..
1 1 te métho-
DERNAPTE~ 2 0 àe.






















1 Tétanocérides r 2::>
Dolichopodides 4 2
1
1 Tachinides 4 2
Cécidomviides 1(N) 4(0)







1 Ichneumonides 2 4
lBraconides 2 4
Chalcidoides dont 1 2
Trichogrammes 0 4












A vivant au pied du riz
B sauf les i~dividus très jeunes p les especes
noctilrnes et 2. te'~rier
C sauf les esp~ces minuscules et homochromiques
DIes immél,tures abO!ldent au filet-fauchoir
E surtout les peti ts imflatures
F sauf les espèceo minuscules
G au-dessus d'une certaine taille
li femelles se cachant dans l'abri de ponte
l au-dessus d'une certaine taille
J elles échappent facilement au fauchage




o les espèces minuscules po~rrissent dans l'eau
P mal récunérés
Q seuls les adultes ailés
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/ m~UXIElVIE CHArITRC /
FLUCTUATI~JS D~S POPULATIONS DES DIVERS GROUPES
Dt ARTHROPODES DE r,A RIZIERE EN FO)\JCTICN DES STADES
PHENOLOGIQUES DU RIZ; LEUR IMPORTANCE RELATIVE.
Les méthodes d'échantillonnage utilisées nous ont
permis de récoltEr un grand nombre d'Arthropodes de la rizi-
èn~ de Bouaké et d'étudipr les fluctuations selon les stades
phénologiques cte la plante~hôte.
Le tableau 14 donne? dans les quatre premières colon-
nes? les populations partielles capturées au cours des quatre
principaux stades du riz et expri~ées en pourcentages de la
population totale des Arthropodes de chaque groupe capturé
par le fauchage? les bacs 2 cau? les bouteilles appâtées et
le repérage à vue? durant les campagnes rizicoles de l'année
1977. On obtient ainsi des flucluations des populations de
chaque groupe pris isolément? abstraction faite de son impor-
tance numérique dans la rizière p;JT rapport aux autres groupes.
Cette importance nUlilérique relative est donnée dans les q-:latrR
dernières colonnes du même té'tble::w? toujours pour les quatre
stades ph6nologiques du ris.
Selon le premier cri tèTe? 0'1 peut ranGer les groupes
en fonction des stades phér..olcgiques O.ll riz cm cours desquels
le maximurù de chaque population est observable. ~~insi les
Canacéides~ les Diopsides adultes? les Termites ~ilé~ et les
Carabiques sont à leur maximum de populations pendant le tallage
Tableau 14
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Fluctuations des populations des Arthropodes de la rizière
relative pour chaque stade phénologique du riz.
leur importance
Pourcentages partiels, pour Pourcentage des captures pour
chaque stade du riz de la chaque groupe calculfe par rap
Groupes population totale capturée port à llensemble des Arthropo
d'Arthr0p6des pour chaque groupe (1) des capturés à chaque stade du
'- riz (2)
TaL (.-jon. Epi. Mat. Tal. Mon. Epi.. 1 Mat;.
Araignées 16 27 30 27 17,2 20,9 17,8 28,0
Aptérigotes 10 25 34 31 1,1 2,2 2,3 3,5
Odonates 16 21
'E.., 26 0,6 0,6 0,8 1,1
Conocéphalides 21 29 32 18 1,3 1,3 1,1 1,1
Acridiens 20 33 67 20 0,6 0,8 0,5 0,6
Tetrigides 9 27 28 36 0,2 0,5 0,3 0,8
Pyrgomorphides 21 29 29 -21 0,6 0,6 0,5 0 9 6
Cryllides 19 35 26 20 2,5 3,4 1,9 2,4
Dermaptères 10 20 40 30 0,2 0,3 0,5 0,6
Terlïlites ailés 41 32 11 16 3~4 2,0 0,5 1,3
Psocoptères 6 7 27 60 0,2 0,1 0,5 1,9
Psylles 14 31 32 23 1,1 1,8 1,4 1,7
Aleurodes 14 24 49 12 10,9 13,9 21,2 9,0
Aphides ailés 12 34 32 22 1,8 3,7 2,6 3,0
Jassides 22 34 28 16 1,6 1,8 1,1 1,1
Cercopides 19 25 36 19 0,6 0,6 0,7 0,6;
i'1embracides 11 33 34 11 ! 0,2 0,5 0,3 0,4
Pentatomides 13 13 50 25 : 0,4 0,3 1,0 0,8
Thysanoptères 19 29 34 18
1
3,0 3,4 2,9 2,6
D. apicalis 41 33 16 10 5,5 3,2 1,1 1,3
" thoracica 51 25 13 11 : 5,5 2,0 0,7 1 9 1iJ.
Cécidomyiides 8 122 56 14 1 0,9 1,8 3,5 1,5
Cératopogonides 22 18 41 19 1 1,3 0,8 1,4 3,11
Canacéides 50 26 16 8 1 4,4 1,7 0,7 0,6
Tétanocérides 28 29 22 21 1 0,9 0,6 0,3 0,6
Dolichopodides 6 li 43 40 0,4 0,6 1,9 3)0
Tachinides 4 20 48 28 0,2 0,8 1,5 1,5
Chrysomélides 9 28 36 27 0,7 0,5 0,5 0,6
Coccinellides 18 36 19 27 0,4 0,8 0,2 0,6
Curculionides 0 0 33 67 0 0 0,3 1,3
Carabiques 40 25 20 15
!
1,8 0,8 0,5 0,6
Bethylides 0 20 40 40 0 0,1 0,2 0,4
Formicides 23 33 24 21 , 5,8 6,1 3,3 5,0
Proctotrupoides - i 19,7 10,623 23 41 13
1
14,6 19,4
T. thestor 15 38 31 15 ; 0,4 0,8 0,5 0,4
tlymarides 20 20 20 40 1 0,2 0,1 0,1 0,6
Chalcidoides 17 25 33 25 1 0,4 0,5 0,5 0,61
: Trichogrammes 8 23 42 27 1 0,4 1,0 1,4 1,5i
-Braconides 20 25 25 30 1 0,9 0,8 0,6 1,3
1 Ichneumonides 13 23 33 3ëï ! 0,6 1,0 1,0 1,5
r', Sphécoides 10 30 30 30 0,4 1,0 0,7 1,3
--- - -i Nombre de gr?upes pre- S 9 24 7 100 % 100 % 100 % 100 %
1 sentant un plC net r1
Cl) ·;·x (à cha ue stade du riz)
= .--,--.....,...-"------,----,,------,,---N total capturé du tallage à
maturation) pour chaque groupe
( 2) <~ x (à chaque stade du riz)
N st. (Nombre total des Arthropodes
de tous les groupes) capturés
à chaque stade du riz.
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En' ce qui concerne les 2ermi tes ailés il n'existe évidemment
de relation entre ce phénomène et le tallage du riz, seule,
dans nos observations 9 la période de vol des sexués~ au début
de la saison des pluies a dû coincider avec le tallage de la
parcelle de riz étudiée. Cette hypothèse est vérifiée par
aillellrs en comparant les fluctuations observées pour les
Termites ailés en saison s~che et en saison des pluies.
Par contre, on sait que les populatior-s des Diopsides
adultesoont importantes sur le riz, au tallage; on observe
la m~me chose pour les Canacéides adultes, et peut ~tre que
le maximum des populations prédatrices des Carabiques sont
en relation avec celles des Diopsides et des Canacéides,
de leurs oeufs et de leurs larves jeunes.
A la montaison, neuf gro~pes sont au plus haut (les
chiffres correspondants sont soulignés dans le tableau).
Si l'on ne retient que les groupes les plus importants nu-
mériquement dans la rizi~re (supérieur à 1~ de la popula~
tion totale), on peut considérer les Formicides (noillbreux
ailés), les Gryllides, les Aphides ailés et les Jassides.
Les ~eax premiers groupes sont considérés,dans leur majorité
co~me des prédateurs. Quant aux populations de ~~1~P29~s
th~sto~, le Scélionide parasite des pontes de §._._~~~~Eoclista,
représentent,' à la montaison, O~8% des po~ulations to~ale8
des Arthropodes de la rizière, ce qui est fort imputant
p~isqu'une seu18 c~pèce est, ici, considérée. Ce pic coin-
cide parfaitement d'ailleurs avec le pic des pontes de
.S~._.E1~J.?-nocli8:t~, recencées cians la rizière, à 1.:'1. montaison.
AJ1'épiaison-floraison on observe 24 groupes 8U plus
haut. Selon le m~me critère que précéden@ent, on retiendra
d'abord de fortes populations d'Aleurodes, de Proctotrupoides
et d' Ara.igné2 s, pui s, loin der:;: ière > les Cécidomy~_es (Pé?-_9ÈJ.:.
j.iplosis ..2.!,}z.~, ravageur du riz), les ThY8anoptèrcs' (sGns
~oute en re18tibn avec la floraison du riz), les Aptéygotes
et les Dolichopodides (mouches réputées prédatrices); enfin
dans l'ordre décroissant~ les Tachinides, les Trichogrammes,
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lesPsyllesA les C{ratopogonides, les Conocéphalides(sautere-
Iles prédatrices)~ les Ichnewnollides et les Pentatomides
(piqueurs de grains laiteux).
Seuls sept Groupes présentent leur ma.;ci.ml)In. de pcpu-
lations é'c la m2tura'~ion d,\} riz 9 parrü c:m:x'" ()'l ne l'etiendra
que trois groupes dont l'importance m 1,illsrique est toujours
faible dans la :ri:üère ~ Dlais qui re-PI'ése:rn;el'.t un pic très
m2rqué à la maturation'(dA la même façon que les Carabiques
élU tallage et q"U8 les FcntéÜO,.J(Cs ?-, li éTli.::l.i.son) ~ ce ~')ont
les Psoques~ les Curculionides et les BraconiJes. Les Psoques
et les Curculionides sont prati~Q0mert absents de la rizière
durant le tallage et la œo~t2iscn.
Les in:port8.J1ces numériques relatives entre les grou-
pes au cours de chaque stade phénologiquc du riz, données
dans les quatre dernières colonnes du tableau 14~ permet'cent
de classer ces groupes et de ILlettrE' en lumière les plus im-
portants ~ar leur densité nwn6rique. Ce sont d'abord les
Araignées, puJ,s les rroctotrupoides et les Aleurodes ~ trois
groupes princip<1.ux don-t le::; pics de papule.tions sont obser-
vables à 1" épiaison·-floraison d1.i riz. I,'es deux premiers
groupes sont ento~ophages. Leur i~portance relative varie
évidemnent en fonction de celli? cles au'i:res groupes ~ les Pro-
ctotrupoides sont dominants au t[,llage (19,7%),12s Araigrcées
à la mont3.ison et à la Dw,'curation (2C~91; et 2E:~!.;) et les Aleu-
rodes à l"'épiaison (21 ,2'i',)? le j}Jinimum étant égal à S% de la
population totale des Arthropodes de ln rizière chez les
Aleurodes. En C6te d'Ivoire, comme ailleurs dans le Monde,
les Aleurocles ne sont pas considérés co,mme des J.~avé',geu.cs
importants du riz; oette idée serait sans doute à reviser
(~n C6te d'Ivoire) car ce s Inse ete s pitlueurs, en rai son de
leurs fortes populatians? pr~lèvent leur nourriture liquide
sur le riz o Plusiellrs groupes viennent ensuite~ num{riqul';ment
loin derrière ces trois premiers~ leu~ importance biotique
ne doit pas pOQr autant @tre sous estimée~ cl 1 autant que deux
sont des ravageurs phytophages du riz connus de longue date,
ce sont les Diopsides et, plus récemment, les Canacéides~
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les autrGS groupes sont sans doute les ravageurs encore mé-
connus, tous phytophages piqlJ.8urs-suceurs . ~ lus Aphides, les
Psylles, les Jassides et les Thysanoptèrcs. Il faut cepen-
dant noter que parmi l~s très nombreuses esp~ces de Thysa-
noptères que nous avons capturées dans la rizière il existe
à coup sûr des €SP8C~S prédatrices.
Il faut rem~rquer aussi que les èiverses méthodes de
piégeage utili~ées ne permettent pas d'évaluer les populati-
ons d'Insectes nocturnes dont les larves sont endophytes, en
particulier les Lépidoptères J'Y.Ea;id~~ et ~octui.d~~., dont
les chenilles sont foreuses d~s tiges. Cette lacune peut être
comblée par des pr61~vements ~t dissection d8s tiges et par
le piégeage lumineux des adu~tes. De mêLle, seul le fauchage
permet de capturer en partie les gros Insectes COi1"lme les
gros Orthoptères, C8 qui fai t que leur im:9(~rtalJce numérique
est sous~stimée lorsqu'on totalise, pour tous les groupes,
les captures des bacs à eau? des bouteilles appâtées, et los
dénombrement à vue) Par exemple pour les Odonates et les
Dermaptères, deux groupes qui n'ont pas été retenus du fait
des faibles populations c~pturées, il semble bi2n qu'aucune
méthode d'échantillonnage pArmi celles utilisées ne soit adé-
quate. S'il fallait étudier les Odonates, liobservation dire-
cte et le dénombrement à vue jdint à la capture au filet à
papil10n semblent IGS méthodes les plus sû~es.Si les Dermap-
tères ne sont capturés par fauchage qu'à la floraisn dl]. riz,
seulement lorsque ces insectes grim~6nt aux tiges pour atteill-
dre les fleurs, le reste du temps ils se cantonnent 3U pi8d
des touffes de riz. Pour les recensel', une méthode d€ dénom-
brement à vue ou de pi6geage au moyell de bottes-abris renversée
sur de petits piquets serait à précolliser. rarwi les groupes
~liminés des classements précédents 7 on peut distinguer
deux catégories: les ~roupèG do~t les effectifs recensés
sont trop fatbles parce qu î a~}cune parmi les méthodes' de· cap-
tures et d'échantillonnage utili~ées ne convient, en raison
de leur biologie et de leur comportcHl.ent et non parce cp.le
leurs populations sont négligeables: ce sont les Odonates, les
gros Orthoptères en général, les Dermaptères et peut être les
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Sphécoïdes~ ces derniers sont~effet difficilement capturés
au filet-fauchoir et en bacs à eau.L~ nuirc Céltégorie comprend
les groupes dont les populations sont vraiment. faibles 9 une
méthode de piégeage au moins étant bien çonnue commc conve~
nant parfaitement à leur recensement 9 en p~rticulier les
bacs à eau ou le fauchage. Dans cette catégorie on rangera
les Cercopides 9 les Membracides s les Tétanocérides~ les
Chrysomèlides 9 les Coeeinellidcs 9 les Bethylides9 les r~yma­
rides ct les Chalcidoidss. Il est intéressant de noter ici
que ces trois derniers groupes de parasites so~t très large~
ment supplantés dans la rizière par les Proctotrupoïdes.
Enfin il ne faut pas p8rdrc de vue que les captures
d'un groupe donné p~r un ,iège donné Testent toujours sous
l'influence plus ou moins forte des conditions météorologiques 9
indépendarnment de la population réellement présente dans la
rizière. Ainsi s les captures dans les bacs à eau des Aphid2s
ailés, des Psylles et de; 11.eJ_eE...0m"L::"~~Èesto.r.9 dont 18s max.ima
de populations en saison sèche sont en relation avec la mon-
taison du riz, semblent fortement freinées par les pluies et
l~ temps couvert de J.a petite saison des pluies (juin)9 ce
qui fait les maxima apparents de leurs populations sont repor-
tés à l'épiaison (juillet)9 alors que la petite saison sèche
s'installe avec une insolation pl.us favorable au vol ct à la
capture de ces groupes par les bacs à eau.
1 - FLUCTUATI~JNS D:LS PCFUI,ATIC:'J~S DES GROUPES D'ARTHEOPODES
:NDhEHIQUEHSNT LES PLUS 1)'iPOWl'ANTS DANS LA RIZIERE.
l,es figures 3a 9 3b, et 3c représentent s les d.iagrammes 9
des fluctuations relatives des populations retenues, ~n abscis-
ses sont indiqués lus quatre principaux stades phénologiqu8s
du riz (tallage 9 montaison, épiaison 9 maturation); en ordon-
nées 9 les captures obtenues au m')yen d'une seule méthode de
piégeage 9 celle qui nou~/paru la mieux adaptée au comportement
et à la biologie du groupe étudié. Ainsi F signifie que les
chiffres représentent les populations capturées au moyen de
100 coups de filet-fauchair par semainej Da rend compte des
Hg. S8 a Diagrammes des fluctuatlons des princ! paux groupes d'Arthropodes
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captures rapportées à 100 bacs à eau par semaine~ R correspond
deux dénombrements à vue par semaine et B à 60 bouteilles
appâtées par semaine. D'autre part à chaque groupe d'Arthro-
podes correspond deux diagrammes~ celui de gauche pour la
saison sèche~ celui de droite pour la saison des pluies.
Il est possible de rassembler les diagrarrl1Iles en plu-
sieurs familles caractérisées par la position du maximum de
captures lors d'une des quatre phases phénologiques du riz.
Ainsi l'échantillonnage au filot-fauchoir (F) montre que
les populations adultes de Canacéides et de Diopsides sont à
leur maximum au moment du tallaGe. Il est sür que ces mouches
sont facilement captur~es au filet-fauchoir t lorsque le riz
est .2.o]lE_"t ; la méthode perd donc de sa précision au fur et à
mesure que la hauteur et l'épaisseur de la végétation augmen-
tent et que les mouches dispos6nt d'un abri de plus en plus
important. On peut ne pas obs8rver alors des fluctuations
plus discrètes qu'une autre méthode de piégeages con~e le
dénombrement à vue~ peut mettre en lumière. La même forme de
diagramme est observable en saison sèche ef9saison des pluies~
la valeur absolue du pic étant néanmoins supérieure en saison
sèche. Au moins pour les Canacéides~ les deux méthodes 9 1e
filet-fauchoir ct le bac à eau~ donnent des résultats comparables.
Les Carabiques 9 grâce à la méthode des bouteilles ap~
pâtées sont à ranger dans le même type que précéde~~ent.
On observe ensui te un groupe de diagr8:aun8s pour les-
quels le maximum se situG à la montaison~ ce sont los Gryl-
lides et les Jassides~ ces derniers sont plus abondants en
saison sèche~ leur pic s'étend alors jusqu'à llépiaison.
Pour un grand nombre d' Insects ililportants ~ Aleurodes
et Ichneumonides~ le maximum (déterminé pour tous, sauf rour
les Pentatomides (filet-fauchoir)~ au moyen des bacs à eau~
est situé à l'épiaison. On observe en général des fluctuations
semblables durant les deux saisons sauf pour les Thysanoptères
les Dolichopodides et Ichneumonides. Il faut noter le pic
important et très marqué des Cécidomyies en saison des pluies.
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Enfin le dernier groupe rassemble les diagrammes qui montrent
un pic à la maturation~ c'est le cas des Psoques et des Bra_
conides.
Ira figure 3c représcmte plusieurs diagrammes intéres-
sants~ parce que variables d'une saison à l'autre. Le faucha-
ge dûs Araj.gnées donne un important pic à l' épiaiscn en sai-
son sèche (les bacs à eau révèlent les mêm8s fluctuations).
En saison des pluies le pic est très atténué 9 alors qu'à la
montaison et à la maturation los valeurs sont très voisines.
Par contre 9 comparées à l'ensemble des Araignées 9 les Lycoses,
dénombrées à vue 9 sont en progression constante.
Pour les Fourmis ailés, capturés aux bacs à eau 9 il
est surprenant de constater que l'on obser~ des vols impor~
tants à la montaison du riz aussi bien en saison sèche qu'en
saison des pluies. Pour les Fourmis aptères 9 la méthod8 des
bouteilles appâtées est préférable 9 le maximum de population
est situé~ comme pour les ailés 9 ~ la montaison.
Four 18s Orthoptères Conocéphalides le fauchage et
les bacs donnent des fluctuations comparables ~vec un maxi-
mum à l'épiaison aussi bien en saison sèche Qu'en saison des
pluies.
Enfin trois groupes capturés aux bacs à eau 9 les
Fsylles 9 les Aphides ailés et lE: parasite. TeleE.2~us_.thest9r9
montrent les mêmes caractériotiques~ leurs pics S8 situent
à la montaison en saison sèche~ et à l'épiaison en saison des
pluies. Une explication a déjà été donnée à ce phénomène~le
pic de saison des pluies à la montaison (juin) étant masqué
p~.r un trop faible ensoleillement contrariant le v,-:ll des in-
sectes et par la gêne mécani~~econstitué8 par les gouttes de
pluie.
2 - ~!fIGRATIONS VYR'I'ICAIJES DES FRH;-CIFAUX GRCUPES D.' ARTHRC'-
-_._-----.-.......,...----_.... --.--.__.~--_._..,... ,.-~---_-.._ ...~---_.,;._ ...,--...._._-..-..
FODES DE TA RIZIERE.
Cette étude a été conduite les 25 et 30 juillet et
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les 6 et 0 août 1977. Six fauchages ont été effectués toutes
les deux heures? de 8R à 18H? par le r~êrne exécutant à raison
de 100coups de filet-fauchoir dans la strate supérieure du riz.
Le ±~bleau 15? interprété par la figure 4? indique liévolu~·
tion du nombre total de cllaque groupe d'Arthropodes capturés
à dos moments microclimatologiquewent différents au cours
de la même journée. Presque tous los Arthropodes de la ri-
zière s'abrite à midi dans l'épaisseur de la végétation à
de la chaleur disposée par Je solsil) seul les Odonates con~
tinuent à voler par temps chaud. Les Arthropodes ne se dépla-
cent en grand nombre ~ers les strates supérieures du riz qu'
au matin~ le maximum est observé à 10II? puis dans l'après
midi où le maximum est situé entre 14H et 16H.
Cette migration verticale? en particulier celle de
la faune prédatrice? a une importance sur certains dépr6da-
teurs du riz telles que les chenilles néonates venant d'éclo-
re. Toutefois? après plusieurs observatial~,on a pu consta-
ter que la plupart des larves de foreurs éclosent à l'aube
ou pendant la nuit? c'est" à dire au moment o~ beaucoup d'
Arthropodes? les especes nocturnes mises ? part? sont peu
actifs.
3 - CONCLUSION
Une des méthodes d'échantillonnage testées peut être
recommandée pour cha:un des groupes que l'on veut étudier.
La méthode choisie fournit des rense~gnements intéressants
sur les fluctuations des populations en fonction des stades
du riz. Les fluctuations sont en général semblables en sai-
son sèche et en saison des pluies dG l'année 1977. Souvent,
les masses des populations t~tales sur le riz sont très com~
parables d'une seffialne à l'autre? sauf peut être pour les
deux g~ands groupes suceurs de sève? Aphides et Jassides.
Un tel phénomène est particulièrement net chez les Cécidomyies
où la plus grande population s'observe au ~oment de l'épiai-
son en saison des pluies? tandis qu'une quantité équivalente
est répartie plus uniformément tout au long du cycle du riz?
Tableau 15
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Migrations verticales des principaux groupes
d'Arthropodes.
(Poyennes obtenues au moyen de100 coups de
filet-fauchoir)
..~Arthropodeu EŒ 10E 12tI 14H 16H 12,H
-
Araignées 6 12 11 19 11 6
Anisoptères 1 1 2 2 1 0
Zygoptères 2 4 3 4- 1 1
Conocéph.alides 6 11 5 1~ 9 4
Acridiens 5 3 3 6 5 2
Tetrigides 2 2 1 2 1 1
Pyrgomo:çphides 3 4 2 5 2 1
Gryllides 1 2 1 2 1 0
Pentatomides 4 12 2 10 5 2
Cercopides 1 3 1 3 2 0
Jassides 17 22 13 16 18 14
.--
Aleurodes 3 14 6 12 7 2
Aphides ailés 2 5 j 8 5 1
Psylles 1 6 2 5 1 0
Coccinellides 3 3 4 2 2 1
Chrysomèlides 1 4 2 2 1 . 0
Ichneumonides 4 6 1 2 4 2
Braconides 4 7 2 5 r- 2:>
Proctotrupoïdes 15 20 b 12 17 5
CanacéiGes 12 24- 9 16 14 7.)
Diopsides 45 53 2L1r 30 40 8
Autres 27 36 12 19 29 9
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Fig. 4 Diagrammes d'interprétation du tabl~au 15
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en saison sècheu
Ces faibles écarts des masses de population entre
les deux saisons pourraient rendre compte de la faible cor-
rélation qui existe entre les fluctuations des Insectes et
la saison et par conséquent de la forte dépendance de ces In-
sectes par rapport aux stades phénologiques du riz; ils mon-
trent ainsi la grande stabilité de l'écosystème étudié lors-
qu'il n'est pas perturbé par l'homme quand aucun traitement
chimique n'intervient.
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/ TROI8IE.HE CHAPITRE /
ECOLOGIE DES POPUL~TIONS DE §ci~?2ha~_~lanoElJLs~~
HEYRICK (~~p'., .EY..:;,~lAA~2) EN RIZIERES IRRIGUEES A
BOUAKE.*
-------~------
1 - BIOIIOGIE DE S. melanoclista EN RIZIEHE.
IJe s imago s de .ê..•.. _p~.;L§-n.9 cl i?j; a C.I;J~Jl~.g_o.Pj;e~_~, .P.YE_aJ.~'::
.d_él_~_' .ê-cll()~p.'2..bJl.!?-.9-.e) sont de couleur blanche très caractérieti-
Que, et de taille relativement grande par rapport aux autres
Lépidoptères foreurs du riz. 1'envergure de la femelle varie
de 30 à 35mm et celui de mâle de 20 à 24mm. La longeur du
corps varie de 11 à 15mm pour la femelle et de 10 à 12mm pour
le mâle. De moeurs crépusculaires et nocturnes, ils restent,
durant le jour, posés sur les feuilles du riz. Immobiles et
de couleur contrastant très fortement avec le vert des feuil-
les, ils peuvent être repérés d'assez loin dans le champ
(photo 2).
Les femelles viennent pondre sur le riz au moment de
montaison,; souvent elles déposent leurs oev.fs sur la partie
supérieure des feuilles et dans la partie haute de la plante.
La taille de la ponte, compacte et ovalaire, varie de 10 à
15mm de long, sur 4mm de large et 2n~ d'épaisseur en moyenne
(une ponte de 20mm a été observée au laboratoire). La ponte
,,--,-------'--~--~ .._._--
"
'* Nous tenons à remercier N. SHAFl"ER, au British Muséum,
Qui a bien voulu se charger de déterminer ŒEtt? Pyrale du riz.
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est recouverte de poils pygidiaux marron-clair en couche plus
ou moins épaisse. Chaque ponte est constituée de 80 à 100
oeufs en moyenne. La corrélation existant entre la taille de
la ponte et le nombre d'oeufs qui la composent est très fai-
ble 9 car la taille de ooplaque est fonction de la quantité
variable de poils_ pygidiaux qui la recouvre.
Après 7 à 9 jours d' incubation 9 les jeunes larves
éclosent et se déplacent rapidement vers le bas du plant de
riz; elles pénètrent dans les tissus internes et la feuille
centrale devient jaune. Au coum du développement larvaire,
les chenilles changent de tiges en se logeant dans un tron-
çon de tige de riz qu'elles ont coupé et avec lequel elle
se déplacent soi t dans l'eau 9 soit sur la surface du 801. l,a
nymphose peut s'effectuer à l'intérieur de la sole de tallage
du plant. Les sorties d'adultes s'échelonnent de l'épiaison
à la maturation du riz.
Dans le champ 9 il est difficile de distinguer le sym-
ptôme d'attaque de §~_p~)a~2.cljEt~ de ceux des autres foreurs.
L'observation est donc menée au laboratoire au moyen d' in-
festations artificielles sur riz repiqué en bac. Quand les
néonates minent les nervures médianes pour pénét:l-er dans la
gaine foliaire 9 elles provoquent le flétrissement 9 puis le
jaunissement de la feuille porteuse de la galne attaq~ée.
Les feuilles dont les gaines ne sont pas atteintes 9 et en
général les feuilles basales 9 restent toujom:s vertes. l,a
chenille descend de plus en plus bas dans le plant de riz
et pénètre à l'intérieur de la tige en perçant un trou 9 ca-
ractéristique des attaques dC3 chenilles foreuses(les larves
de Diptères foreurs ne font pas de trou d'entrée décelable)
et 9 à partir de ce moment 9 la feuille centrale peut ~tre at~
teinte et devient jaune si le riz est encore jeune. Souvent 9
de son comportement erratique 9 la chenille coupe complète-
ment le plant à sa base pour se déplacer et on ne peut plus
repérer la tige attaquée si la lame d'eau est assez épaisse.
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Si l'attaque se fait tardivement 9 sur un riz assez âgé 9 1e
symptôme pourrait être caractérisé par les panicules' blan'·~
ches à grains plus ou moins vides ("tête blanche l' )9 symptô-
me caractéristique aussi des attaques tardives des chenilles
for eus es de .~.E;_?_a.E1l.§:_2..al~§l!.~.i.§_t i ..ê. e t l'laJ i '?-E.P.l0. .?ep?-_r.?-.~_<;;1-J-,a ~ ce
cas reste très rare choz S. melanoclista. Il est donc dif-
- .. --..' --...--.__..... _. _.,,'~. .
ficile et même impossible d'estimer le dégât causé par les
larves de ~ette Pyr2.1e en rizière irriguée en raison de cette
coupure complète de la tige au moment du déplacement de la
chenille.
Le piégeage lumineux et le repérage à vue ont été
utilisés tout au longde nos études pour échantillonner les
populations d'adultes de ~~~~l~oclist~. Au cours du repé-
rage à vue 9 nous avons également recensé les pontes ce qui
permet de rendre compte aussi de la présence dans la riziè-
re des populations de femela.e[.~ en état de ponte.
Les piégeages lumineux ont été effectués de février
1977 à février 1978 9 soit sur environ trois cycles du riz 9
au cours aesquels les stades phénologiques.du'riz ont été
notés. Chaque piégeage lumineux a duré de 19E à 21H 9 les cap-
tures des mâles et des femelles de S. melanoclista étant no-
-- ---' ~ -- - - _._- .-,-_.~.
tées de demi-heure en demi-heure(tableau 16).
L'examen des totaux montre que le maximum de3 vols
de ces papillons est observable entre 19H 30 et 20B. Le sex-
rato général s'établit à 0 9 64 ( ou 64% de fGmelles); de-1gB
à 20B 30 9 le sex-ratio calculé sur les papillons capturés
de 1/2heure en 1/2 heure ne varie pratiquement pas et reste
voisin du sex-ratio général. Par contre 9 de 20B 30 à 21H 9
on observe une nette diminution relative du nombre des fe-
melles (0,54). Ces chiffres montrent qu'au début de nuit (
en supposant que les de~ux sexes soient attirés de la m~me
Tableau 16 Capture d'aàultes de S. mLlanoclista à Bouaké par piégeage lumineux (lampe à Hg).
(F. = ferrelles, M. = mâles)
- è. t?1.dcs phéno- ... Nornb~e- 19h à 19h 30 19h 30 à 20h 20h à 20h 30 20h 30 à 21h To+.aux
logiC).ues du Dal:es de pié-
riz geages - 1
-or .: . M. F. M. F. M. F. H. F. ~1. ~ +J
Montaison 4/2-15/02/77 3 13 7 22 10 7 6 5 2 47 25 72
Epiaison 25/2-8/03/77 4 15 8 19 8 10 10 .!~ 5 48 31 79
Maturation 15/3-22/03/77 3 2 1 4 3 2 0 0 0 8 4 12
Chaume 25/3-14/04/77 5 1 1 1 2 1 2 1 0 4 5 9
Tallage 26/4-27/05/77 6 51 24 82 34 35 18 18 9 186 85 271
Monte.ison 3/6-27/06/77 4 21 10 27 12 10 7 4 5 62 34 ~6
Epiaison 11/7-11/08/77 4 5 1 5 2 4 1 2 1 16 5 21
Haturation 18/8-26/08/77 3
° °
0 0 1 1 0 1 1 2 3
Chaume 23/9-14/10/77 2 1 1 4 3 3 0 1 1 9 5 14
Tallage 26/10-24/11/77 4 18 12 n 12 16 6 8 4 64 34 98
Montaison 9/12-21/12/77 3 8 4 9 2 6 4 1 7 24 17 41
Epiaison 5/1/78-24/1/78 3 6 6 8 5 3 3 0 1 17 15 32
Maturation 2/2-20/02/78 3 9 7 5 5 5 2 2 2 21 16 37
Totaux 150 82 208 98 104 61 46 39 508 280 788
232 306 165 85 788





façon par la lumière) les mâles et les femelles se déplacent
ensemble (selon le sex-ratio indiqué ci-dessus). Par contre,
de 20H 30 à 21H, les mâles continuent à voler, sans doute à
la recherche de femelles vierges pour l'accouplement, les
femelles fécondées ou les cou~les étant alors posées sur la
végétation.
Le tableau 17 donne, pour chacun des trois cycles
étudiés, les captures, le nombre de piégeages effectués au
cours de chaque stade phénologique et las moyennes partiel~
les et globales d'imagos capturés pour chaque piégeage. Il
met en évidence l'influence très nette de l'état de la plan-
te-hôte sur la population de ~_melanoclista adultes venant
au piège lumineux~ le moment de tallage à la montaison est
l'époque de ces vols d'adultes, .9...uelle,~l}le.soit la sai_s.0,n;
plus le riz vteillit, moins on observe de papillons.
Tabl."-.l1~ Popul'§-Eons j..nlé~.gillales de ?...?. melanoclista









Hontaison 72 24 98 41= 24,5 13,13 = =; 4 3.,









Maturation 12 = 4
3
,------_.---.
37 = 12 3,
3
------_._------------+-------------- ----_.- -
3,31 Chaume ; = 1. 8 1 ~4: = 7
___~ ~-'--~_.__=--~..~--_L~=_-~ ~ _=.- _. __ c~ 1__ ... .1- . ... -
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Il est difficile de comparer entre elles les popula~
tions de S. melanoclista adultes observées durant chacun des
cycles ~ en effet ~ les effectifs capturés sont fonctiol1~ à cha-
que piégeage~ des conditions météorologiques de la soirée. En
particulier~ la maturation du 2ème cycle du riz a coincidé
avec deux mois de pluies exceptionnellement abondantes (août-
septembre 1977) et pendant ces périodes les vols de papillons
ont été perturbés.
Si l'on examine ces fluctuations en fonction des pré-
cipitations mensuallee et des phases phénologiques du riz
(fig. 5)~ on s'apperçoit que la pluviométrie globale mensuel-
le a peu d~ihfluence sur les fluctuations et que c'est bien
l'état de la plante-hôte qui est le facteur prépondérant pui-
sque les deux pics de pullulation observés 9 l'un en saison
des pluies (mai-juin)~ l'autre en saison s~che (novembre-
decembre) correspondent tous deux au tallage de la plante-
hôte 0 Inversement ~ les deux minir,la (d'une part en mars ct
juillet - d'autre part en abût-septembre) corresponde~t le
premier~ à la saison sèche et le sccond 9 à la saison des
pluies. ' Cependant, les niv~aux de populations peuvent être
influencés quelque peu par la saison, le pic de' saison des
pluies (mai-juin) étant supérieur à celui de saison sèche
(novembre-decembre).
3.2 - Recensement par dénomb~eTl.!_.à vue des ().d~ltes
et de....ê...J?ontes.
Cette expérimentation a été conduite sur deux petits
casiers rizicoles dtenviron 11~2 ares et 5~3 ares~ de janvi-
er 1977 à février 1978~ et durant trois campagnes rizicoles~
deux de saison sèche 8t une de saison des pluies.
L'opérateur parcourt les casiers~ une fois par semai-
ne~ à la même heure en matinée (8H)p il capture les ~. mela-
noclista adultes posés sur le riz et repérés grâce à leur
couleur blanche immaculée p il prélève aussi les pontes p et
place papillons et pontes en boites individuelles pour obser-
vations au laboratoire. Le tableau 18 donne les effectifs
-54 bis -
fig. 5 Variations des populations de S. melanoclista en fonction dês
précipitationa men5uellea'et des ~tages ph~nologique8 du riz.
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recensés (imagos et pontes)9rapportés au stade phénologique
du riz et à la pluviométrie~ ces chiffres ont permis aussi
d'établir la figure 6.
Il apparait nettement encore~ sur les diagrammes con-
cernant les ponte~ que le stade phénologique du riz joue un
rôle prépondérent~ tous les pics des pontes coincident aVGC
le stade de lu montaison. Si l'on compare les populations ob-
servées en saison sèche à celles observées en saison des pluies~
on constate que le pic de saison des pluies est légèrement
plus élevé qu'en saisc~s sèches et surtout que les pontes
sont alors plus étalées tout le long dll cycle. Cet étalement
apparait aussi pour les adultes en saison des pluies; par
contre les pics ont tous même valeur? ce qui semble indiquer
une populati.on stable.
Les populations imaginalGs de début du cycle~ obser-
vables à la montaison et coincidant avec les pontes 9 sont
des populations migrantes venant pondre sur le riz~ tandis
que les populations de fin de cycle (épiaison-maturation)
sont des populations issues des pontes précéd~ntes et dév8~
loppées sur place. La comparaison des courbes de saisons
sèches et de saison des pluies montre que ces populations
filles sont 9 relativement aux populations migrantes corre-
spondantes 9 plus importantes et plus étalées dans le temps
en saison des pluies qu'en saison sèche. Ce fait peut indi-
quer que les facteurs de réduction des populations de 2. me:.
lanÇ)clistô; ont une action limitative plus importante en sai-
son sèche qu'en saison des pluiEs.
D'autre part 9 comme le niveau des populations pen-
dant le cycle de saison des pJuies est identique au niveau
des populations-filles correspàndantes p on en conclut qu'au
cours dc cette période, dans la rizière étudiée 9 les popula-
tion de ~. melanocl~2ta sont restées stables~ on verra par




Capture dl adul tes et de pontes de ,S,~..,..E1_~1-~
_c,1_~.S_I ..~ ~ dénombrement à vue sur 11 92 are s (
pour les adultes) et 5?3 ares (pour les pontes)
()~ quantité des pontes parasitées
l
Stades Nb. de Effectifs des Effectif...
du Dates recen- adultes SUL' des POl1-
riz sements 11 , 2are s tes sur
5 93 ares
- ---,,---'--',----- ,._,".
~ cl ~o-Campagne de tal
saison sèche
Tallage - 07/1/77 1 2 - 2 0
Hontaison 15/1-14/2/77 5 12 S 20 16(9)
Epiaison 21/2-07/3/77 3 6 3 9 1( 1)
Maturation 14/3-21/3/77 2 2 2 4 0




Tallage 16/5-28/5/77 4 9 5 14 6 (1)
li';:on taison 31/5-04/7/77 9 ! 19 11 30 16(2)
Epiaison 11/7- 08 / C/ 77 C\ 19 15 34 4(3):.J
Maturation 13/C-27/C/77 5 5 5 10 2 (1)
Chaume 03/9-10/9/77 3 0 O' 0 0
Campagne de
saison sèche
Tallage 31/10-28/11/77 5 1C' 6 211- 12(4)
l'Iontaison 5/12·-27/12;''77 4 7 5 12 5(3)
Epiaison 3/1/78-24/1/ 4 1 2 1 3 0
i
l"laturati on 31/1-14/2/7C 3 0 0 0 0
1
1




Sex - ratio 0 962
Fig. 6 Effectifs des populations des adultes et des pontes de S. melanoclista sur le riz, par dénombrements "a vue.
Saison sèche Saison des pluies Saison sèche
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Si l'on compare les populations d1adultos recensées
a vue a celles recensées au piège lumineux? on CODstate que
les populations moyennes observées à chaque dénombrement à
vue (tabl. 19) sont toujours les plus importantes au talla-
ge; cependant la figure 6 montre un léger décalage des pics
de pontes et des adultes vers la fin de tallage et le début
de montaison. Il existe sans doute une légère différence
dans la composition de ces deux populations, celle dénom-
brée directement dans le champ étant plus faible que celle
recensée au piège lumineux, comme le prouve d'ailleurs le
relevé des pontes cor~espondant à la montaison.
Tabl. 1S~ Populations ima~inales de S. melanoclista
---_ ..~._----~._.__... ~.__ .__._--~.•. _._--_ ..... -
2..§lJ2t~i?~ pas~.d~p_omb.Fement_.à V_U8 et rap-
'p_orté_~~.2. Ull.._com.Et,?-g~ ..
F~-'--',
.......C,-cle s 1er cycle 2è cycle 3è cycle I\~oyennes /
.1.
~ 07/(,1/77- 16/05/77- 31/10/77- 'dénombre-
"-
Stades '''-....... 2.8/(13/77 10/0'9/77 14/02/78 ment
-. .._-----




l'Iontaison 20 4 90
1





.2 1 .3.4 3= 3 90
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4 1 10 0rIaturati6n = 2,0 1
- = 2,0
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= 0 1 94
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4 - FLUÇ_~..!!!.TIC'NS DES POPULATIONS LARVALR~.§_}l~~~ NYI'1PHAJ~S .P~
§cir20phaga m€lanoclis~~.
4,1 - Recensemen~ar_.p.E_é_lè,-Y~E1~Y).J~_.9.issecti?E... des
tiges de r~a~ta9.1}-_é~e~.
Tcut au long des trois cycles de riz étudiés nous
avons prélevé dans les rizières? des tiges de riz non sai~s,
c'est à aire susceptibles d'hébergor une larve d'un insec-
te foreur; encore que d'autres causes, bien sûr, puissent
provoquer cet aspe, c maladif; le dianostio n8 pouvant être
fait avant la dissect~on de la tige au laboratoire. De plus
nous avons aussi recherché les larves de §~.!nel§E~9~}~ta
non seulement sur des lots de tiges, mais aussi sur les chau-
mes subsistant dans la rizière après la récolte.
Ces prélèvements ont été effectués une fois ")Jar SE-;'"
maine durant l~. saison sèche 1977 et deux fois par semaine
durant la saison des pluies 1977 et la saison sèche 1978,
La méthod0' consiste à- poser un cadre de 1m2 au hasard dans
la rizière et à prélever les tiges non saines se trouvant
à l'intérieur du cadre.
Au tallage et à la montaison, les symptômes sont
bien visibles nous nous sommes contentés d'examiner 2m2 à
chaque prélèvement; par contre à l'épiaison et à la matura.
tion, la surface observée a été augmentée à 4m 2 par prélève-
ment. les résultats durant les trois cyc18:3 dJ. riz sont ras-
semblés dans le tablc~u 20. Les effectifs récoltés sont très
faibles; la plus Grande partie a été trouvée de la fin de
du tallage au début de l'épiaison et était constituée de
larv8s jeunes. On retrouve, ici encore, les faibles popula-
tions larvaires et nymphales Je saison sèche. Au début du
3è cyclc, cette population sc montre relativement plus iœ
portante par rapport à celles des autres campagnes et elle
représente môme presque le double de cella de la première
campagne; elle continue à augmenter à la montaison mais elle
es; moins importante que celle de la 2è campagne? ce faible
effectif au stade de jeunes larves est due à l'importance
Ta.bleau 20
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Effecti:s des larves de S. melanoclista ré-
---~ ~-
coltées par dissection des tiges de riz.
*= tout~s les grandes talles sont disséquées
Stades phé- 'surface 1 Nb. de Nb. de Effect~fs-1
Cycles nologiques ·observées tiges larves approxl- 1du ; (m 2) attaq'llé- matifs ,de~ riz i es larves/ are1
Tallage 1
r, 161 1 13ü
1
Saison lVIontaison 20 5C)2 5 25
sèche Epiaison 16 144 3 19
1977 Maturation 12 59 1 8
Cha,ume 6 7(- 1 17
-
-
Tallage 12 276 2 17
Saison l-'Ion taison 14 977 5 36
des Epiaison 36 469 5 14
pluies
1977 r'Ia turati on 28 191 3 11
Chaume 8 .~~ 2 25
1-----
.-
Tallage 12 394 3 25
Saison Montaisorr' 18 869 6 33
sèche Epiaison 32 37C 3 9
1978 Maturation 24 159 1 4
Chaume 8 * 1 13
.- "
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des facteurs de réduction intervenant à cette période.
4 . 2 - !i.e cens~~t_~..E§!,._~ l èy_~E1e. nJ-2.!.-§_~...ê.§_e c t}.c?!')'_ des
chaumes subistant dans_Jecham~.
Dans tous les tableaux~ nous avons figurer les ré-
sultats obtenus par dissection des chaumes prélevés dans le
champ après la récolte. Cependant il existe une grande dif-
férence entre la méthode de prélèvement dGs tigre qui ne con-
cerne que des tiges non saines et celle des chaumes qui con-
cerne toutes les tiges coupées après récolte~ sur la surface
considérée.
Tous les tableaux mettent en évidence que les popu-
lations trouvées dans les charuncs semblent plus importantes
que celles présentées quelques jours avant la maturation.
La seule explication que lIon puisse en donner est qu'au
moins 50% à 65% des populations de ~~_melanocl1~t~~ effec-
tivement présentes dans les tiges de fin de cyclG~ ne pro-
duisent pa~ de symptômes visibles sur la plante. Cette con-
station est encore plus vraie pour Mali2r~h~epara~~11~
RAGONOT et §esami..?- cala~~fi I-IAHPSON dont les attaques
sont parfois très tardives.
4.3 - .C2§paral3J?lL..s1~s~ in(E;_s_~.?-t~2Q.8._J2§-E~mcJa'pgcl.i­
s ta E;.:tj.es. i]].13 s ta t i O!l?~J2.. :g. .!iLe§~_Ç.2!!®_~Il_9_a.~.~..i. _jv.91-J2"..~s s au
moyen de la dissection des ti~8s Gt des chaumes.
_.--"'----_._. -...._-~ -~ --_.._«-....... .'--'-'--~
Li importance des infC:3tations de s. E-e~al12~l~~.s.!-a. et
autres foreurs, mesurée par la dissection des tiges de riz 9
est exposée dans le tableau 21; les chiffres entre paren-
thèses sont rapportés à l'are. La figure 7 indique les flu-
ctuations des effectifs des l~rves de foreurs du riz suivant
les stades phénolcgiques de la plante-hôte. La figure 5, o~·
tenue à partir du tableau 22, donne l'estimation 9 en pour-
centages relatifs 9 des différentes larves de foreurs infes-
tant le riz à ses d..ii'fé!?· utes phases de développelJ1ent. Dans
ce dernier tableau 9 on remarque l'infestation la plus impor-
tante est des D~ptères foreurs intervenant au début du stade
Tableau 21 Comparaison des lnfestations par 3. melanoclista et de celles de ses commensaux identifiés à
l~ suite de la dissection des tiges de riz.
(Ta. = tallage, ~o. = montaison, Ep. = épaison, Ma. = maturation, Ch. = chaume)
(les chiffres entre parenthèses indiquent des populations rapportées à l'are).
~es et sta- Campa.gne de s2:ison sèche 1977 Icampagne de saison des pluies 1977 Campagne de saison sèche 1978
Tiges des du
attaquées e~~ Ta. 1 ~10. "Ep. Mê.
1· Ch. Ta. Mo. Ep. Ma. Ch. Ta. Mo. Ep. Ma. Ch. 1ravagpurs Lis- 1onsa"\ es
-- -
Nombre moyen de non suivi 231 286 317 321 299 227 274 304 312 271
talles/m2
-
Slli:'face observée .. --~
(en m2) 8 20 16 12 6 12 14 36 28 8 12 18 32 24 8
--"--~-
Canacéides 24 41 5 4 - 31 32 7 0 - 58 71 31 19 -
(300) (205) ( 31)~(3) (258) (229) (19) (10)




Diopsides 37 63 28 14 - 70 92 92 27 - 33 52 34 21 -
(462) (315) (175 ) ( 116) (583) (657) (225) (96) (275) (288) (106) (87)
s. melanoclista 1 1 5 3 1 1 2 5 5 3 2 3 6 3 1 1
( 13) (25\ (19) (8) (17) (17) (36) (14) ( 11) (25 ) (25) (33) ( 10) (4) (13 )
C. diffusilineus 0 1 2 0 1 1 4 7 5 2 0 1 3 1 0
(0) (5) ( 13) (0) (17) (8) (28) (19) (l8 ) (25) ( 0) ( 6) ( 10) (4) ( 0)
M. scparatella 0 5 21 19 45 2 11 83 62 98 0 3 31 20 48
(0) (25) (131) (158) (7')0) (17) (78) (230) ( 221) (1225) (0) (17) (97 ) (83) (600)
s. calamistis 0 1 4 6 5 0 4 9 16 6 0 0 3 4 2
( 0) (5) (25) (50) (83) ( 0) (28) (25) (57) (75) (0) "( 0) ( 10) (1"7\ (25)






- 58 b -
fluctuations des populations larvaires et nymphale li des foreurs du l'iz.

















































"tt, 1\0. bt· ~... ' "",
Tableau 22 Pourcenta~es relatifs des foreurs récoltés à la dissection.
(calculé à partir du tableau 21)
Cycles et sta- Campagne de sa.ison Campagne. de saison.des Campagne de :.:i2.ison
% de d:ô!s du l'iz c2che 1977 pluies 1977 sèche 1978diffÉ:-
rents foreu:'..:> ~~
iPécoltés. ~p • Ma. Ch. rra. . Mo. Ep. Ha. Ch . Ta. ;10. Sp. Ma. Ch.
1
Canacéides 39 % 35 o. 8 % 9. %. - 29 % 22 % 3 9ô 0 % - 62 % 53 o. 29 % 29 % -t. '0
1 _._---~. ..1----
Diopsides 59 % 54 % 44 % 32 % - 66 %162 % 45 0, 24 % - 35 % 40 c. 32 % 32 % -'0 '?
1
S, melanoclista 2 9i 4 % 5 % 2 % 2 % 2 % 3 % 2 % 3 % 2 % 3 % 4 o. 3 'J, 1 % j/~ '0)
,
C. diffus ilineus o % 1 i 3 % 0 % 2 % 1 % 3 % 3 % 4 % 2 % 0 0 1 c 3 % 1 % 0 %1'Ô 1,
.1--.-
'.'
%1M. separatell~ o % 4 % 33 % 43 % 86 2 % 7 % 41 % 55 % 90 % 0 % 2
c. 29 % 30 o. 94 %1) '0





Fig. 8 : Pourcentag~s relatifs des larves de foreurs obtenues par dissection des tiges de riz
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de riz? puis celle de IV~o GeDaratella~ vic::.1.nent enfin? par
ordre- d'importanc~ décroissante? S. cal~m~sti~? S. melano~
clista et Chilo diffu~ilip'eu~ (Jo de JOANNIS).
Durant les campagnssde saison sèche et des pluies
de l'année 1977 les infestations par les Canacéides sont
relativement moins importantes que les attaques dœDiopsi-
des~ par contre? pour la campagne de saison sèche 1978 9 on
note la dominance des attaques des Canacéides qui sont pre-
sque le double de celles des Diopsides 9 au début du stade
de riz. la faible infestation de S. melanoclista reste sta-
._-,_, '-.-.r. __._........' "__:._ ... ' ....., __....,." ....-~,~._--.-._ ~-~__ , __
ble durant ces trois cycles du riz. Pour les autres ch~nil­
les foreus8s 9 on observe une augmentati)n d~s attaques en
saison des pluies. Au derni0r cycle de saison sèche 9 les
infestations de ces chenilles tombent à un niveau relative-
ment plus faible quo celui trouvé pour les autres campagnes.
Connaissant le nombre moyen de tiges par m2 , à cha-
que stade phénologique du riz? on peut calculer les pour-
centages des tiges attaquées par les foreurs à la lWüière
des résultats obtenus par dissection des tigES présentant
des symptômes d'attaques. C'est ainsi que pour dresser le
tableau 23? nous avons rapporté le nombre dE: tiges attaquéos
par les différents foreurs? à 10 000 tiges en place; cette
évaluatiandes attaques est calculée au moyen des effectifs
d'- insectes obs&rvés en place au moment de la dissection.
Ces attaques identifiées sont à ajouter aux attaques repé-
rées seulement par leurs symptômes (Dipt~res ou Lépidoptères)
(tabl. 24)~ leur somme donne une estimation des attaques
globales sans qu'il soit alors possible de rapporter les
attaques partiellos à chacun dos ravageurs présents.
Tableau 23 Nombre de tiges ~ttaquées par les différents foreurs rapportées à 10 000 tiges en place.
(Ta. = tallage~ Mo. = montaison, Ep.= épiaison, t-1a. = maturation" Ch. = chaume).
~ C3Jllpagne dE saison des pluies 1977 Campagne de saison sèche 1978Nombre moyen rizde tiges attaquées Ta. Ho. Ep. Ma. Ch. Ta. Mo. Ep. Ma. Ch.
Nombre moyen de talles/m2 23J 286 317 321 299 227 274- 304- 312 271
Surface observée (en rn2) 12 14 36 28 8 12 18 32 24- 8
Canacéides 112 80 6 0 _. ! 213 144 32 25 -
-
Diopsides 252 229 81 30 - 121 105 35 28 -
S. melanoclista .., 12 4- 3 8 11 12 3 1 1
C. diffusilineus 4 10 6 6 8
1
0 2 3 1 0
M. separatella 7 27 73 69 409 0 6 32 26 221
--
S. calamistis 0 10 8 18 25 0 0 3 5 9




Tableau 24 Infestation par les Diptères et Jes chenilles foreurs calculées au moyen des symptômes obsel'vés
à la dissection (Insectes absents)
(Ta. = tallage, Mo. = montaison, Ep. = Epiaison, Ma. = maturation, Ch = chaume)
(les chiffres ent~e parenthèses sont rapportés à l'are)
~~et Campagne de saison sèche 1977 Campagne de saison des pluies 1977 Campagne de saison sèche 1978Tlges
" tades. du~ttaquees sans ___ rlZ T3.. Mo. Ep. ~a. Ch. Ta. Mo. Ep. Ha. Ch. Ta. Mo. Ep. Ma. Ch.
orésence de foreu~ .
--
Nombre moyen de
talles/m2 ~'{on suivi 231 286 317 321 299 227 274 304 312 271
Surface observée
(en m2) 8 20 16 12 6 12 14 :16 28 8 12 18 32 24 8
Nombre de symptômes
d'attaque de Dip- 68 248 e6 48 - 167 188 235 35 - 6'2 296 195 8~ -
tères foreurs (850) ( 1240) ( 537) (400) (1391 ) (1342 ) ( 652) (125 ) (516) (1644) (609) ( 341)
Nombre de symptômes
d'attaque de chenil- 2 26 37 43 121 3 15 109 115 174 1 22 46 39 149
les foreuses (25) (DO) (2'11) (358) ( 2016) (25) (107) (302) (410) (2175) (8) (122) (143) (162 ) (1862)
Totaux (875) (1370) (768) (758) (2016 (1416) (1449) . ( 954) (535) (2175) (524) (1766) (752) (403) (1862)
r
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5 - EVALUATION DES F~CTEURS D~ MORTALITE AFFECTA~T LES
PÇ)PULA'rI9pS Dt OEUFS DE S."Ç..irI2opha5..a_!Jl.21~~cll~~a.
IJes observations sur les imagos de ~2lanoclisté~
capturés au piêge lumineux, dénombrés à vue et recuillis ..
par fauchage 9 nous ont amené à constater la présence fré-
quente d'un parasite oophage 9 TeJcnomu~~J~tor NIXON (~­
p~EoI2ter~9SoelioEidae). Cette espèce a été décrite (RISBEC 9
1950) en Uganda 9 comme parasite ci' un IJépidoptère indéter-
miné. Son- étude Œorphologique détaillée a été reprise par
TRAn (1977)9 suite à la description do NIXON (1935).
5.1 - Fluctuatiopp sa~~_nni~~~3 du p~r~sitisme~
le EL ponte.: s .
Le pourcentage da parasitisme est exprimé par le ra-
pport du nombre de pontes parasité~s au nOIŒbre total de pon-
tes récol tées au champ. Trente à quarante; pour CGnt des pon-
tes obtenues au laboratoire 9 à partir des adultes récoltés
au piége lumineux 9 sont parasitécs 9 et le pourcentage est
plus élevé lorsqu'il s'agit des pont~s trouvées dans le
champ. Ces effectifs des pontes parasitées, prélevées dans
la nature sont détaillés dans le tableau 18 (chiffres entre
parenthèses). Le tableau 25 indique lLS nofubres de chenil-
les ct de parasi tus éclos de chaque portir.: récol tee au champ
et mise en observation. L'examen du tableau 25 montre que
lc pourcentage de uarasitismG rar T. thcstor sur l'ensem-
..... _.,---._,~_..
ble des oeufs est plus important e~ saison sèche (471 ct
42,5'7h) qu'en saison. des pl"'J.ic.s (32,9~o). Dl..J.rant cette péri-
ode uniquement 9 un parasitisme complémentaire da aux Tri-
chogrammes (6 9 8%) porte le parasitisme total à 3S,7%. Il
peut cependant y avoir concur~ence entre ces deux parasites
car nous les avons observés 1 fois sur 3, ensemble, sur les
m&me pontes parasitées. La saison des pluies semble donc
avoir une action déprossiv8 sur les populations de ~thos­
tore La différence constatée entre la pleine saison sèche
de début 1977 (janvisr-févricr) ct le début de la saison
sèche de fin 1977 (novembre-decembre) est peut être duc
- 6U a -
Tableau 25 Parasitisme de Jele~0~s tQesto~ sur les pon~
tes de ~mel~~oclista récoltées au champ.
I~ 1er Cycle de: saison s0che
II~ 2è Cycle de saison sèche
III~ Cycle de saison des pluies
A Nb. de chenil~es/ponte
B Nb. de ~__t~sto~/}Jonte parasi téc
C Nb. d'oeufs/ponte
D 1 de pontes parasitées
E %de parasitisme sur les oeufs de chaque
ponte parasitée
F %global de parasitisme sur les oeufs des
pontes parasitées
G- %de parasitisme sur l'ensemble des oeufs
(1)~ dont 19 Trichogrammes
(2)~ dont 20 Trichograrnrnes
(3)~ uniquement Trichogrammes
(4)~ dont 35 Trichogrammes
-)(- % de parasitisme par Trichogrammes










15/01/77 52 32 1 -
15 57 72 79
26 3e. S4 59'-
24/01/77 54 54 -
12 56 68 f,2
56 56 -
31/01/77 50 :: 5 ~ A ~ 56 519 519' i::J
26 26 --= - ---- .. =:l 58~, - 792 1CJ~452 35 é7 tre
56 56 - 65'f<," ( 72 go CO 47~(;lu
07/02/77 22 22 -
22 70 S2 "c,: \'
14/0~/77 8 44 52 CA
53 65 11 L 55
26 26 -




07/11/77 78 7[: -




111-/11/77 4-4 ~ ,. -'-1-",'
76 76 -
32 52 24 6')
46 46 -
3e 3C - 322 322
---= - . -:::
21/11,'77 '7. 'Î ';. " 41 '7;, - 504 757II ../e _'L23 41 64 64
45 57 102 56 63i' 42,5%53 53 -
05/12/77 4S 4(; -()
14 28 Ll r' 67"~
13/12/77 61 61 --
19 40 6E 72
17 35 52 G7
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Tableau 25b_ 0 __
Dates A B C Il E F r'\x
. _--- ..._--
_..
21/05/77 1::6 86 -
25/05/77 102 102 -
22 46 68 67
34 )"1- -
28/0~;/77 74 74 -
27 27 -
04/06/77 49 99 ( 1) 14E 54-~·~· 72446 46 - __ '_~ TO<->'=
1c 64 ré! 7é 21S6
(~ F, -
724 32~9%13/06/77 1~ 12 - - -~.,.. '=:
38 66 H14 G?; 12C4 +
III 64 64 50% - 150
60~C ._.~ .-=-=17/06/77 52 42(2) 94 2)-; ~, 2196
52 5? -
45 47 S2 '51 6 9 87,*
56 76(3) 1.52 -)~)5 27 C'i 43....)~
7f 78 -
04/07/77 1C 7C(4) E.;G 40 '-:--~:
72 72 -
6 (2 oc. :;:3J'---
16/07/77 31) sc.. 124 70
22 65 U7 rt4
25/07/77 37 4b Vj 5fï
113L 1je -
13/08/77 67 67 ",2(" 44 72 61L;
1
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au décalage de ces deux périoclc:,~. re parasitisme doi.t aug-
menter au cours de la saison seche car les valeurs ~ au d~
but de saison (novembTc-decembre) tout de SUit8 après les
plui8S~ sont inférieures à celles d~ la pleine saison sèche
(janvier-février). Il serait intéressant de: comparer C2G
valeurs à celles de la fin de saison sècLc do mars-avril.
Le même raisonnement ost valable pour les pourcentages des
pontes parasité~s durant le~ deux saisons sèches considé-
ré0s; la découverte d~s pontes par T. thEstor en saison dos
pluies r~ste c~pendant fréquente quoique le parasitisme to-
tal soi t plus fai ble, T.l8 pourccmtagE) de parasi tisTne sur les
oeufs de chaque ponte parasité0 Gst remarquablement constant
tout le long de l'ann~e (d0 GO à 65i), Cbla signifie qu'une
fois la ponte découvertc 7 le parasitisme ne dépond pas d0
la capacité de ponte du parasite mais sans doute de la dis-
position d~s oeufs d~ns l~ ront29 certains d'entre EUX ne
pouvant @tre atteints par le parasite, Plus la ponte est con-
séquente 7 plus ce nombr8 est important (le pourcentage r6S-
tant lE:: ffit3me) 9 en particulier en saison d28 plui8S lorsque
les pentes comportent davont2.ge d'ouufs (77 7 G oeufs par
pont2 en moyenne contra 64,4 et 57,2 un saison stche).
Quant au pourcEmtage des pontes parasi té(~s, élément
du pourcentage de parasitisme: globa1 9 il rend mieux compte
des populations d~ parasites présents dans la riziere.
Le tableau 26 donne 1~8 pourcenta~~s de parasitisme
par ~-"_.th.§:.?:tC?..E, sur It-s ponte:s et 183 oeufs, Malgré plusieurs
rccensemt;nts sur Il. i~lZ en P1::d~1Œatio'î et mGIIH:: Ù l' cpiaisorl 9
. ". h "Don t.., 1 ' t r t ' '~t·· lGn saIson 38C e, aueuY.lc:/n a e e rouvee; a lor lorI sur cs
chaumes, En saison sàche. il apparait que 1(; parasitisme est
lïlaximum à la montaison 7 d2 l' ord:i:'c de ~O à 5()~" Pal~ c:Jntn~ ~
en saison d~s pluics 9 interviennsnt deux autres parasites,
des Trichagrammcs, sa:cs que le parasitisme total soit SUp2~
rieur aux valGurs précédentes; durant cette période 7 le ma-
ximum de parasi t:i.sme par 1'..~_-.!.hes~2_~. est reporté S1:Y l'épiaiE,30n
Tableau 26
-'-~"-_.","","---
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FcuI'cen ta.ge s de parasi ti sme p8r ,'I.:.~.!..he.::::,~..2_r s'J.r
les pontes et les oeufs (~E";S,~< L1,el_~'p.9~c.l,~.s.t.''J.
selon lss stac:ef: rhéncJ.ogiqucs du rL:
Calculé d"ciPTès le:3 tablea',Jx 1e et 25
-;~- = ~:Tich 0e;r arJîl~e s
1
par').rStades phéno Dates de l\.fb 0 de 1I~l-- de ';, Cie JO de:.1 LJ 0
'pontes pontes si tiST:i8 sur
logiques du récoltes recen :nara. / para·, liensemble
-:-;1. to- des oeufsJ.; l) 0 sitées
riz 0emen tal de
te pontes'-,
l',ontaison du 15/01/77 5 9/16 56~~ 502 49'1), " -=
. . / 10jOau 14/02,77
po
-
Epiaison du 21/02/77 :-l '1/1 1OO~ 17
= 27%
au 0'I/0j/77 '~4




Chaumes 2C/Oj/T1 1 C 0 ()1
-
Tallage du 16/05/77 4- 1/6 17~~ A.2 = 12~"
au 2C', / c' 5/ 77 391
lV1ontaison du )1/0)/77 q 8/1G 50/ 433 :3 5~:.
0~/O7/77 - 1'2-32':::au
-{- 12~i -::'
Epiaison du 11/07/77 9 5/4- 75/: 2("1 ~-6%--- .=
élU m;/Ol'·/77 ~ Yr
du '/ / C,-, /77 44Laturation 1J j(; / , 5 '1 /2 5()ï:') ............... :.;: ')2'/,1
au 27/08/77 1)9
--
Chaumes du 03/Ci9/77 3 0 (j 0
au 10/09/77
'.
Talla;:~e du 31/îO/?7 5 4/1;: ;',yJ· 210
- 287J
au 2é;/ 11/77 757:-
l'Iontai s on du 05/12/Tl 4 3/5 (;O~: 11 2 L~ 17-... -.-.=
au 27/12/77 271
Epiaison du O~/01/78
·1 0 0 0
au ?4/()1 /78•. _ _, / J
--- ,---- -_._---._-
Laturation d.u .~~ 1/01/78 3 0 0 0
au 1~-/02/7C,
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et se prolonge dG façon importante sur la maturation.
:Le point important t:st donc que qUClq1 è(; so~ t la sai-
son et le pic des populations d'ocufs-hôtes l le pourcentage
de parasitisme ne d~passe pas 45 à 50 ~.
5.3 - ~v~E§,-.._.s:u9~c1-E_c_t~_, dC-13.pL~oré.§_i..E> da1?,.Q....]~él_né! ..!2..E.~.
Les S~ mclanoclist~ femel10s capturées au pi~ge lu-
mineux ou capturées de joury sur un plant de riz y pondent
faciler;1ent al]. laboratoire:: 9 en bonnettes. Ces pontes de labo-
ratoire s'avèrent parfois parasitées d'où l'hypothèse Que
le parasite oophagc serait phorétiqJ0 et apportéydans l'éle-
vago y par la femelle elle m5me. Ce parasitey un Proctotru-
poidE::, appartient ~; J.a famille des §_ç~l-.~.?J.:lidac~ le compor-
temen-l; phorétique de pl1J.sü:,urs espèces de CEtte famille est
bien connu (CLAUSEN 9 19<0). L'hypothèse précédente a donc
été vérifiée de 12- f<"\çon suivante~ les adultes dG ~.~_.m5'l?-_1!-_o­
clista mâles et femel18s. sont triés plus rapidement possi-
ble tout de sui te aprf~s la captlJ.rc ~ 18 papillon est enve 1 op-
pé.dans du coton et aussitôt placé en bocal de cyanure de
potassium ou dans l'alcool à S5°. Le corps du papillon est
ensuite observé avec soin',souo 10. loupe binoculaire. J'.~.~1~.­
E_tgE peut ainsi être observé en pl2.cc y niché cl2.ns les poils
de son hôte, dallS l'attente que celui-ci ponde. Plus de 9
fois sur 10 l'hôte porteur est une f8mellc.
5.3.1 - .F.~.ll9J.u.8.~t2:-.0p's. 9'~_' ';L3;... jl.!:'"-C2F.é.s.i_~ __ep.~_LQ!?-2ti.oll
de_J.§.....ê..§-i s_oA..~_t.~2]J.. .ê_~adS'-l?bj,IL 0 log i_ÇŒe qy._..rÉ·
Le tableau 27 rassemble les chiffres obtenus de mai
1977 à février 1C378 sur une population dE: .9.• ....!:.1eIStEoclista
capturée uniquement au piége lUilllneux. Dans l~s premiers
temps9 une partie d~s papillons seulement étaient tU{S9 les
autres servaient aux expériences en laboI'?toLce" Le. tableau
27 montre que les Se. m~lEg,o~1-J-st,?: des deux sexes O:i'lt été
examinés selon un rapport voisin d& c~lui d8 leur sex-ratio.
Dix neuf pour cent des femelles ct seulement 2% des mâles
de .§.~__m!=J§pocl~.s.ta eXé:lminés y transportent au illi.:'1ns une
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Tableau 27 PourcentaGe des .$.•_ T:l.el_a.-~.?_c_~i§t8; capturés au
piège lu.lnineux et portant T..Jtl_€sto~.
I~ Campagne de saison des pluies
*: Fetite saison sèche
II Campagne de saiGon sèche
Ta.= tallage; Mo.= montaison~ Ep.= épiaison





8. mela~o· 8. m8lan~ 8. mel& 1 de pho- Nb. de
. -"-~ .• -_.~.~ ,,_w. -.---- Ï1-ô61ls":. résie sur T. the
clista clista E3ta-':"5(ir~ s-for~~-~--- ,~,,-~,-- "tant'- T. les
récoltés observés thestor ~
....~-.--
---+------j----...-~ ----,----, ·--~---o--I---~-~---r-----.:l------i











































03/05/77 49 21 20
06/05/77 36 20 10
13/05/77 25 21 10
23/05/77 22 5 10
27/05/77 32 10 20
03/06/77 21 8 10 4 5 0
10/06/77 16 1U 10 5 5 (; 37 8
17/06/77 18 14 10 10 3 0 %
I,-+-__1_2_7'--/0_6.....:/_7_7_4__7-1_2_-i__7---+_2. 2 1 22 ~ 4














































26/10/77 7 4 7 4 1 0
11/ Il /77 1S S 1C 9 i 2 0 16 9 2
14/11/77 2<:; 15 10 10 j 2 1
24/ 11/77 Hl 6 10 6! 1 0 %
l-----I----~~--I---~---~---- --._,--- ------,
09/12/77 Il 9 10 9 2 0 21 9 7
14/12/77 8 5 8 5 1 '.,'






























f.cmellG cJ/; ,1'..:,,,.tEc~_~.()Eo l'E: pourccn tage de phorésie d' un r(;cen~
sement à l'autre est très variablc 9 une fois sur quatre il
est nul 9 une fois sur deux <:on!pris entre 1 () ct 20,?S et une
fois Sltr quatre compris entre 25 et 50){, cette dernière va-
leur est exception':lelle 0 Sur 1<.:s papillons capturés au pi?;-
gc hunilleu.x et porta:1t J~ Jb.~stoE~ on n'observe le plus sou-
vent q',l'un sCllI pars.site :)ar hôtc, rarefivnt deux ct p.xccp-
tionnellernent quatre 0
Los fluctuations des ~ourcentages de phorésie sont
fonction 1°/ de l'abondance des femelles de So rnelanoclista
dans la rizière sourüse au piégeage lUf'liEc<;,x y 2° / de:3 pontc::s
qui y sont déposées puis parasit6cs 9 8nfin 3°/ dos populati-
ons d~ parasite oophage, l'cnslnble ét~nt cn corrélatiDn
étroite d'abord du stadc phénologique du riz, mais aussJ. de
la pluviométrie 0 Ainsi 9 durant ch.::upc; cyclco phénologique de
la rizière étl.ldiéc (jE obser'ï8 un pourcentagc; de phorésie ma-
ximum à la montaison~ plus important en saison dss pluies
(37,8%), 8'üvi d'une diminuticE progrsssivuluPqu'à matura-
tiono En 3aison s~che le pourcentage db phorésie 9 con~e d'
ail18urs l! ensomble de s populati ons de .ê_o _~~l~t?J.§-]1.~gl_i_~_'k?, et
cie ?,."_ .t.h.(;,8~t.C:~> présentent des valeurs sensiblement ini'éloi-
sures aux "\Taleurs 0 b~;('\rvées en saison d2s pll.ües durart les
sêr:1es stG.d.es :')hénologi~1.-1,es0 On peut observer pcmdant la pe-
tite saison S~Ch8 de juillet 1977, qui correspond à l'épi-
aisoTI 9 Ulle nette diminution Ou pourcentage d0 phoT~sie entre
la montai.son st JJt mE',turatJ.on ('3 9 'j ! .. ) 0
Enfj,D le ~)ourctnt.::tge global de pl:o:cr2sic- est plu,']
important en saison des pluies (22 y 4%) qu'en saison sèche
( 14 9 4%) 0 SeulE:; la feille Il c de ~f."._..tl~~~st~ se fe.i t véhiculer
par .§.~m_e.l.ap_o2lL.8~~§: qui est P'IUS de S fois sur 1U 9 une fe-
lilC:llo, S.?_ ;15:!J_?~-.ogl_i.s.!f'c mâle peut c€pendant ;Jou8r le rôl.c dE;
l'v6hi cule Il 9 cc IJhénomsr;e a (- té cons tl't té surtOt:t au ïne:TflE:::ll t
ou la poplül'ttio:n hôte dcviE;nt rare 0 .~" _,~.J;1,?s_t!).r 8. été trclll"vé
aL~ssi bien sur 128 ;S.~_.P_<!.i"'.n.C1_~.l2-.?t_~ fomelle en préovi}-"osi-
tion que sur des in6ividus ayant déjà ponduo
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Cette étude a duré de mai à août 1977 9 pendant la
saison des pluies. Le tableau 27 a montré que la femelle de
~~..-Jllest..2r peut parfois être transportée par un .$. me:)..§l..no:o:
,9.1ista mâle 9 mais ce cas est très rare. L'emplacement du pa-
rasite sur l'hôte est très variable; sur 41 T. thes~9~ ob-
servés en place, 6 se trouvaient au niveau du thorax ou
sous les ailes 9 24 sous l'abdomen et 11 au niveau de la
touffe des poils pygidiaux de l'hô~e. Un à sept parasites
peuvent s'accrocher à un même hôte; ce nombre maximum a été
constaté sur un LE:!21.0Eocl.~..ê-!§: femr;lle cél.pturée au cours d'
un dénombrement à vue en juin 1977.
6 - EVATJUATION DES :B'ACTEURS LE JVJOR.TAI,ITE AFFECTANT LES PO~
Les faibles effectifs de larves récoltées par dis-
section des tiges de riz ne nous a pas per~is de mettre en
évidence les facteurs de réduction prépondérants 9 et en par-
ticulier de trouver Jes parasi tes larvaires de S. melan2..9~i­
staD Nous avons entrepris deux expériences d'infestation ar-
tificielle pour mettre en évidence les facteurs de réduction
des larves de S. melanocl:!-sta~ l'une sur 6 foyers disséminés
à l'air libre 9 l'autre sur une surface de 1m2 protégée par
une cage grillagée.
6.1 - Evaluation au mo"en d'infestations 2crtificiel-
__.__~_ 4 •.,. ..._. __ ·.__~._·,' ~__w.·,,_· · • ~__'.'
l c§. j.e _t.2_uJ f e ~_ P2E...J?E_o t é gé es.
Cette expérience a été conduite à partir du 25 fé-
vrier 1977 dans uno parcelle o~ 6 foyers constitués chacun
par deux touffes de riz en mùntaison 9 étaient dissémi~és
dans la parcelle et repérés par des piquets; chaque foyer
d'infestation a reçu 50 larves néonates de §~,_'pelanoclist§..
Des prélèvements s~Tst8matiqlles9 dans ces foyers 9 ont été fai ts
successivement à une semaine d'intervalle. Les tiges sont
soigneusement observées et disséquées 0 I,es résultats sont
















In(estation pa-rJ0]L(:..r à R~Ttir_g.~OO
chenilles néon§tcs (~2œérienc.~_d}L25/-S!..lJJ
1
Date de 1 Nombre de
prélèveme~ti chenilles récoltées
----------- ---- :--- -- --------
Saines 1 Parasitées
L---.-----r----








Pourcentage des larves survivantes 2 9 66 %
------------------
Le faible pourcentage de chenilles retrouvées peut 9
sans doutf; s'expliquer par les deux phénomènes principaux
suivants : mortalité larvaire et dispersion des chenilles
au moment m5me de l'infestation des touffes.
- La mortalité larvaire.
Parmi les facteurs climatiques~ liinsolation et la
température semblent jouer le rôle principal dans 12. réduc-
tion du nombre des chenilles. Les larves néonate3 placées
sur les feuilles de riz supportent mal l'inso10tion et le
faible degré hygrométrique de la saison s~che9 une grande
partie des larves meurc2t sur plac2 9 avant de pouvoir péné-
trer dans les tiges de riz.
Les chenilles néonates survivantes 9 restant sur les
feuilles~ sont succeptiblcs d'être attaquées par 10s préda-
teurs? ce qui nous a amené à rechercher la faune prédatrice
de ces chenilles en faisant des observations in situ et au
laboratoire. Quatre grol.:JeS principaux de prédateurs ont été
déterminés par examen di~ect et par des expériences de labo-
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ratoir~9 d'abord les Araignées nomadés (Lycosides 9 Thomisi-
des 9 Salticides? Oxyopides? Clubionides)9 les 92~s~halu~
sp. (OrthoJl_teE-a ~ .Cono cephalidae), l<2s Fourmi 8 et enfin les
Forficules (la capacité prédatrice d~ ces groupes d'Arthro-
podes est étudiée par ailleurs).
J,a fmme parasitaire des larves de §_,__ !!?!üanoc~i~ta
reste toujours mal connue; une larve sur une trentaine (lors
des dissections des tiges de riz) portait trois jeunes larves
ectoparasites acéphalés qui ressemblent morphologiquement
aux l~rves de Qonjoz~~F~!ae RISBTIC? mais la chenille
est morte avant que les parasites soient complètement déve-
loppés. VERCAMBRE (1917) a trouvé g~ p~o~~I~ sur ?~~EP02Èa­
Jl..é+. sp'? sur rL se'paratella. et sur EL: z9-0oniu/? à Djibelor au
Sénégal. Nous avons trouvé ce parasite sur V~~G larve âgée
de .~ÈJff~§11ineus en juin 1977? à Bouaké.
Deux chenilles néonates et d~uxjeunes larves du 2~me
ou du 3èmE' stade de .S~_..Ps:J-.?-1.l~.clist?-. ont pu être observées
dans une m€~G tiGe (en infestation artificielle au labora-
toire). Un comportement cannibale qui limiterait les popu-
tions de chenilles ne semble donc ûas exister~ la compéti-
tion alloentaire est aussi à rejeter.
La dissection des touffes situées autour des foyers
artificiels d'infestation a rarement permis de retrouver
des chenilles à un stade correspondant à celui des cheni~~
les infestantes; si l'on consid2re le c0mportement de dépl~­
cernent de la chemille de S. melanoclista (au moyen d'un frag-
_._-'--'. . -,
ment de tiEie de riz à la surface de l'cau? (NA? 1977)J? il
est certain que la cheniJle psut s'éloigner de l'endroit o~
elle a co~~encé son développement? surtout si un léger cou-
rant d'eau parcourt la rizière. C'est pourquoi une autre ex-
périence? sous cage grillagée 9 a été conçue afin d'éliminer
ce facteur.
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6.2 - Bvaluation a~yen ~'~3tation~artificiel-
les d'u~_!oyer protiEé par une cage grillagé~o
Le foyer est constitué de 16 touffes (1m2 ) situées
dans un casier et protégées par une cage grillagée [cadre de
1m de côté soutenu par quatre piquets enfoncés dans le sol
de la rizière (COCHERBAU ~ 1S77)J; les côtés E::t le dessus
sont fermés par une toile moustiq,'aire à maille de 1mm. JJél
luminosité à l'intérieur de la cage est suffisantl? pour que
le riz y pousse normalement. Ce dispositif empêche la dis-
persion des chenilles ~~~doj.:L.2.~2,~1:;nu~x_>lor.:~_~~~n"t~"pré:;:,·.
dation. Quatre cent chenilles néonates ont été placées~ pour
chaque expérience~ en fin de journéc~ sur 16 touffes en dé-
but de montaison et protégées par la caGe depuis une seuaineo
Quand les premiers adul tes de S ._....01s:J..~...21~_s_!2.: ont app<.trlJ,
dans la cage~ les 16 touffes ont été disséquées pour recher-
cher les nyrllphes et les larves éventucllemc:~1t parasi tées.
Le tableau 29 Montre que sur 800 néonates 28 ont
",. ç-. '1
atteint le stade adul te tandi.J que 5 larves sont"âprès la
dissectjon. Si l'on considère que cette dernière mortalité
est due à la dissection elle-même~ par suite d\un léger
traumatisme au momEnt des manipulations~ le pourc0ntagc mo-
yen de survie est de 4~1 %'
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Tabl. 29 ~ Effectifs de S. melanoclista survivants
--,--
l ~ Infestation le 06/6/77, diss2ction le 23/7/77
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Un pourcentage moyen de survie de 4 9 1% signifie que
100 oeufs sont à l'origine de 4 3.dultes. Il 0. d'nutre: part
été calculé qu'une feme:Lle de !J... melan_?sli~Ja pond en moyen
une centaine d'oeufs; une proportion de 1 male pour daux fe-
melles ayant été observée dans les populations naturelles
de 9_: melanoc].ista au piège lumineux. Dans les conditions
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de notre infestation en c~ge9 en rizière 9 6 femelles de
~-!E~lélnoclist~ (Qssociées à 3 ménes) pondant 600 oeufs 9
parasitées à 50 %environs PQr J~hestor7 sont à l'origine
de 300 larves néonQtes dont 12 seulement dDnnent naissance
à un adulte (survie de ~ %). Ces 12 adultes se répartissent
en 8 femelles et ( mâles (sex-ratio de 0964}; on observe
donc une augmentation de population dG 30 ~ d'un~ génération
à l'autre. Si l'on ne tenait PQS compte de l'impact de ~~
tl~§~o~9 cette augmentation serQit double. Ceci est dü au
f~it que les facteurs de mortalité naturels qui auraisnt,dû 9
au mieux 7 maintenir la popul~tio~ stable (une femelle issue
d'une femelle) ont été atténués. Cette diminution d'action
est due sans aoute à l'abri,constitué par ln cage 9 qui joue
le r61e ~'un écran protecteur contre l'insolation 9 l'action
mécanique des fortes pluies et 9 en partiey contre les pré-
dateurs ou les parasites qui peuvent p6nétrer dans la cage.
Enfin. 9 la célge empêche aussi 18B chenilles de S. jnelanoc.1.~sta
de se déplacer sur de granèes distances à. 18. surface de l'
eau de la rizière et de S'8xp~ser ainsi à d'autres facteurs
de mortalité. L'infestation artificielle effectuée au labo-
ratoire~ sur riz repiqué en pots pour l'observation de la
biologie du ravageur y donne plus de 10 ~ de survivants.
Ceci est dû au fait que les conditions du laboratoire ex-
cluent complètement les faunes entomophages~ ce qui n'est
pas le cas de la cage grillagée car on y trouve toujours
des Lycoses prédatrices.
7 - CONCLUSION.
La faiblesse des populations de ~~': __T.P_?1-~_n.q2~a :L'cmcon-
trées en rizières irri,guées rend l'étude de leuœfluctuations
difficile; de plus 9 comme notre étude a été menée chez le
riziculteur ivoirien? dans les conditions les plus couram-
ment rencotrées en rizière de bas~fond9 les prélèvements
ne 'peuvent être très importants afin de ne pas réduire trop
fortement la récolte du paysan. Enfin 9 le temps et 10 per-
sonnel nécessaires aux dissections dG tiges ou de chaumes 9
comme aux dénombrements 8,'). champ et aux -piégeages étaient
insuffisarl cs 0
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l{é a nrc.0 ins > tous les renseigDcu.entB rassemblés montrent
que cette Pyrale se développe parfai ternent sur le riz 7 I!tUD{..,..
que ses populations soient fortement liœitées dans l'6co- .,
système constitaé pur ln tizlère irriguéG~ d'abord p~r un
p2Télsi te oophage ~ 8nsui te par une fO.une prédatrice po.rmi la-
quelle les Araignées jouent sans dout(~ un gr2.nd rôle. I,I étu-
de des fluctuatiorls dec populations imo.ginales élU moyen du
pi~ge lumineux dépend beaucoup des conditions climatiques
du momen-t. Cependant on not0 que les po,ulqtions adultes
sont en Tllus grand nombre 3. 18. !Ilont,üson du riz ct en saison
des pluies; VAN DER LAAN (1S59) ~ également observé que les
populations de §~1rpo~haga .1EE2tata en Asie 2ugmentent
aussi avec le début de la saison des pluies. Le piégeage
lumineux nous a aussi permis dlétudi~r le comportement
phorétique du Scé-Li~::mi:i:1B oOyhage 9 .~_~ th.2.s.~o~.
La comparaison des rC~Gè~g~emertts rassemblés au
moyc:n des diverses méthodes de dénoT!lbl'elllent pe-,~t permettre
de précis(~ les relations cnt'~e les divers stades de l 1
hôte (oeuf 7 larve~ adulte) et son parasite phorétique oopha-
ge. Lo. figure 9 en donne une vue d'ensemble en place de
conclusion.
Durant chaque cycle, les populations larvRires
sont au m8.~(imum à la Plolltaison~ ta::1dis que IGS populations
imaginalos décroissent réguli~rement du tallage à la ma-tu~
ration que ce soit en saison sèche ou CD saison des pluies.
Un 2.. pu no-ber cependaJl.t cxceptonnclleLlent un rie de ces
dernières à la monta.ison 9 ainsi qu'une légère remontée à
l'époque des chaumes. Iles populations totales d' oeufs mon;';'
trent la même tenda~nce. Les populations dl oeufs parasités
suivent les fluctuutions ~es populations totales d'oeufs
ce qui sj.gnifie que moins il yo. d'oeufs de .§..~_~lanocti.~.~_8;
dans la rizière, moins il ya d'oeufs parasités. Corrélative-
ment? le pourcentas::e de para.si tisf!i0 diminue en :?remière
saison s~che entre la mnntaison et l'épiaison 7 par contre
en saison des pluies et en deuxième saison sèche il aug-
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fig. 9 fluctuation~ de~ populations de 5. melanoclista, du para~itisme sur


















































mente du tallaee à l'épiaison pour diminuer ensuite; le
pourcentage de phorési8 est maximu~ à la montaison? lorsque





/ QUATRIElIE CHAPLŒE /
FAUNE DES ARTHROH)DBS PHEDA'l'ETJRS EN HIZIERE.
1 - Pln~CIPAUX GRCUPES DE LA }'AUNE PHEDATRICE EN RIZIERE •..:::..;;;;......;;;;;;;;;.......;;;.;~..;;.,;,;;;~.~~_. '2
Dans cette étude de la faune prédatrice en rizière
irriguée 9 à Bouaké 9 no~s nous limiterons aux principaux
groupes de taille moyenne et grande don~ la biologie peut
~tre facilement observée et qui sont bien capturés par nos
méthodes de prél~vement.
Si l'on se propose de ranger ces Arthropodes préOa-
teurs en fonction de leur activité appare~te et de leur im-
pact apparent sur la faune des phytophages 9 on peut propo-
ser le classement suivant: 1°/ Araignées - 2°/ Conocépha-
lides ( Orthoptères prédateurs) - 3°/ Odonates - 4°/ Four-
mis - 5°1 Asilides - 6°; Thérévides - 7°/ Dermaptères (For-
ficulides) - 2°/ Réduvides ..... Dous allons donc exposer
succinctement les renseignements dont YlOW3 disposons à leur
sujet avant diétudier en détail les groupes d'Araignées pré-
datrices dont l'importance est connue dans les rizières asi-
atiques filais qui nia jam8..i.s été étudiée en Afrique.
En Asie, beaucoup d'études ont é~é menees pour met-
tre en évidence. l'abondance et le rôle important des Arai-
gnées dans l'agro-système rizière. Ainsi YASill1ATSU (in OKU-
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r'IA? 19G8) avai t noté une extrême a bonC_3nce ae ce s prédateurs
dans les rizièr2s~ en Thaïlande, CHU et OKül'.LA (1970) ont·
fait la même constatation à Taiwan. D'ap~ès KIRITAnI et al.
(1972), les Araignées sont des Arthropodes prédateurs les
plus abondants en rizièrR. Be2ucoup d'~utre rapports ont'
aussi confirmé l'abondance et le rôle préŒateur des faunes
aranéides en forêt co@~e dans les cultures. Ainsi HAYNES
et SISOJEVIG (1S66) ont remarqué que les Aranéides sont
les Invertébrés prédateurs dami.nants dans une for~t de Sa-
pins du Nord du New Brunswick, jouant le rôle d'agents ré-
gulateurs dans la dynamique des populations des Insectes
forestiers, mais que la valeur estimée de 120 000 Araignées
par Il acre li (=0~4 ha) ne suffit pas à dé:nontreI' leur acti-
on r8gu1e.trice prépondérante. YEAHGAN et COTHHAN (1 S7 4 ) ont
confirmé l'abondance des Araignées dans le champ de luzerne
en Californle; SCHLINGER et DIETRICK (in YEARGAN et co~rHRAN
1974) ont mis en évidence que certaines espèces d'Araignées
de la luzernière sont les ennemis n~turels prépopdérants
des Aphid;s et des chenilles de Lépidoptères. Enfin? RIE-
CHBIlT (1974) a pu conclure que les Ar,,,-néides jouent le rô-
le d'agents stabilisateurs des populations d'Arthropodes
tant dans les habitats naturels qu'en terrain lnonotypique
associé à plusieurs cultures.
En rizi21'e irrig'lée Cl Bouaké> deux prédateurs de
taille moyenne et grande sont en nombre dominant : CH sont
des Aralgnées et des Conoc6phalides prédateurs. L'estima-
tion visuelle confirme les ohssI'vations de KIRITANI et al.:
on peut dénombrer en Effet au mnins UTIe Ar~ignée p2~ touf-
f~ de riz, ce ql1i n'est pas le cas ~our les Conocéphalides.
En outre le fauchag,:; donne, pour l'ensemble des capt-,tres 9
8 9 7% d'Araignées contre 5?1~ de Conocéphalides (cf. tabl.4)?
tandis que les bacs à eau jaunes receuillent 4,6~ d'Arai-
gnées contre 1 ?15~ de Conocéphalides (cf. tabl. 5). De même?
les bouteilles app~tées capturent 21% de Fourmis pour 59%
d' Araignées ~.Y.C:_?s:Lc~_ (cf. tabl. e)? et le dénombrement à
vue nous a permis de constater que la strate inférieure du
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riz est fréquentée par des lycoses et non pas p~r des Cono-
céphalides. Il est donc évident que les Ara:i.gnéE";s occupent
une place privilégiée dans les rizières de bas-fond à Bou-
aké, par leur abon~ance en espèces et en nombre.
Dès le retournement du sol, au déhut de la mise en
cul tlJ.re du riz, on PC;l).t con,stater le rôle prédateur impor-
tant des Araignées ~[,;Y~2.§ldae dans la réduction des faunes
des petits Arthropodes 9 à la surface du so19 des Vers de
terre 9 des Nématodes .... CLARD et GRANT (in RIECHERT 9 1974)
ont confirmé la réduction c:ps fal..1ne3 de Collemboles et de
Myriapodes par les Araignéef;o Si l'on effectue les obser-
vations ~e bonne heure, le matin 9 quand il y a beaucoup de
condensations on peut remarquer sur le riZ 9 de nombreuses
toiles et d'inombrables fils de passage d'Araignées, rete-
nant les goutte·'.ettes d~.- rQsée qui les rendent bien visi bles 0
Quatre méthodes d'~chantillonn~ge citées ci-dessus
ont aussi montré llabondance importante de quelques familles
aranéides~ el128 sont répertoriées jusqu'à l'espèce dans
le tableau 30 .
.9_9!.J22...~'phalus, spo (cf. pb.otC) 11) est une eDpèce la
plus abondante que les autres Orthoptères. Après les peti-
tes Araign~es:et des 1ycoses 9 indiscutable0ent au repérage
à vue 9 les 92.E..9s.c.r.llalus sp. sont] es l.rthropodes prédateurs
les plus importants 9 en effectifs dans la partie supérieure
du riz irrigué à Bouakf. Ils chassent les petJts Insectes,
les oeufs et les larves des Inaectes ravageurs du ri~.
ROTHSCHILD (1S71) a attribué les faibles populations des
ravageurs du riz à Saravak, aux pODulations importantes de
~Cono~l~aluê. sp. et .d'An_~3~J?1:@; spp. (9-E.Y1-},lj..§l_~) dans la
rizière. Les expériences sur terrain ont montré que la pré-
dation par C.on.9S.s;pJ'1~~S2-.1.JatuE2. et C. chinensls sur les
pontes de foreur 9 .9b-A1.s.'_.3_\l"p"pressa~is, serait trèG hlportarL-
te pour contrôler ce ravaceur (NAZOTO ill TAKAHASHI et K1-
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Fréquence des principales familles et especes
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l1.ITAl\TI, 1973). !.~Boua};:é lev.r apparition dans le3 risièrcs
débute dG-G le tallage (comm.e pour 13. :plupart (les préd2tteurs)
puis ces vopulations augmentent jus1ur~ li(piaisoll.
Ilusieurs especes d'Anisopt2res et de Zygoptères
chassent 9 en vol ou à l'~ff~tg les petits Insectes qui se
trouvent au-desus <le la ri~ière 9 dès le repi rJ_1J_age. l'i8.1gré
les faibles effectifs récolt~s au fauchage et dans les bacs
à eau? leur présence permanente a ét~ remarquée en augmen-
tation à l'épiaison g surtout lorsque de minuscules Insectes
abondent GUI' les paYiicules en floréüson (cf. fig. 3). Les
observations in si tu LlOntreEt que ces populatioEs (levien-
nent irnportantes Quand le ciel est découvert et par temps
chaud. Certains Odonates portent des Cératopogonides héma-
tophages sur les ailes i au nombre de ~n à quinze.
1 ,6 - ·'·e c Y'ourlTI]' <,
o T ..::~....~__ &- ",_." :...~.::..?.. 0
Plusieurs esp~ces sont récolt~e8 dans la rizière.
Ces petitEs cololües sont établies sur (1es sites temporai-
res et se déplacsn-t souvent selon la mise en eau de la ri-
zière. C'est à P<"_l,tir de l'éniaison 9 quand il reste très
peu d'eau dans IGS parcelles 9 que l'on rencontre ces colo-
nies 9 dans le bas des touffes de riz, 0vec leurs pontes et
larves. J,e transport des larves par les adul tes d'une touf-
fe à l'autre a été p2riois o~servéc
Ces Fourmis chassent surtout les oeufn, les larves
des Insectcs.rQvage~rs du riz et aussi des caCavres aban-
donnés par d'autres pr~dateurs.
Ces gra:nd~ IJi~tsres Gont l-:-.rc;dateurc-'J d'Arthropodes
divers? y com~ris des Insectes de grande taille. Ils chas~
sent les proies à 1 y 8,ffût ou en plein vol. :La pl.llpart de
leurs victimes obseîvées au champ sont des Araignées Thomi-
sides (par contre 9 BIL3ING 9 1920 a observé l'att~que des
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Asilides par les Thomisides), Oxyopides l Té'Lragnathes et
des petites Argiopide[.:;? des'· jeuncs d'Orthoptères 1 des Diop-
sides, des Canacéides et des S~~do_ll sp. (Diptères, Tétano-
céricles) .
~e fi18t-fauchoir capture en très faible nombre
ces prédateurs, malgTé leur vol peu pl,-isS3.11t 9 du fai t de
leur faiblp, densité en rizière. Cependant on les y observe
en permanence; leurs effectifs aUGmentent ainsi que leur
activité? quand le niveau de l'eau ~a~s la ~izière est éle-
vé à la sui te de fortes .. pluie s; ils a t taq~).ent 9 alors féro ...
cement les Araignées qui se déplacent à Id surface de l'eau
ou se refugient au so@net des tiges de riz. Les Thérévi~es
sont parfois chassés par les Anisoptères, par contre les
Zygoptères sont souvent victimes des Asilides.
106 - IJ8s_1?_e_~~E:-~aI'~_~~..s_--.LC?u :For:t:ls_~Üer:l.
En rizière, certaines espèces qli sont habituelle-
ment canassières peuvent devenir occasionnellement phyto-
phages. Elles chassent, à la course, des proies diverses,
au niveau du sol et sur les tiges de rtz~ parfois on peut
les observer en train de prospecter les lum.i8res de,] Chal1-
meso Leurs populations restent peu abondantes; seul le fau-
chqge reste une bonne méthode d'échantillonnage? mais seu-
leDent au début de l'épiaison et à la floraison~ ces Insec-
tes montent alors sur les pannicules du riz et y percent
les glumes pour couper los étamines ou s'alimenter de grain
lai tem::~ ils deviennent alors sans doute nuis.i.bles 0
Ces Hé'lüptè.res sont souvent rares en nonbrc8 et en
espèces en riz:Lère irrig"'vlE~e de Bonaké. 11 e>:iste trois es-
pèces récoltées (dét. CARAYOJ), mais ces Réduves semblent
avoir un rôle peu important dans la biocoenose. Nous tenons
à les signaler ici~eil raison de l'importance de leur préda-
tion sur (outre les Or-Chopt2res et Dipt0rcs) les Rentatomi-
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.d~~ et les _?-~\l~~--r..~..ê_.!.Iélî1.iptè~J3_, cc qui n'est pas le cas de la
plupart des autres Ihsectes prédateurs et de certaines Arai-
gnées. D'après RI3EFC (195~) les Réduves se nou~rissent au
dépens d'Insectes vivants ct plus souvent auy dépens d'aa~
tres Hétérortères délaissés par les autres prédateurF.
de
de
On ignore encore le rôl.e e O -2.ct d ".~~ grérld nr')wbre
prédateurs permanants 0U occasionnels dans le contr61e
h-l'entomofaulle ::18 la 1'iziè1''':; à BouaYé. Crs gVUp'2S sorlt
composés en grande partie de Gryllidcs et d'Hétéropt~res
prédateuYG, telG les ~\.!l.b~<2s_?!Ldae (cl'aprè~:; C,:\RAY()N,1S~61,
les .Ap._tJ~?_C_O_~lE~'~~ sont ;:>lus ou mOlns occasionneJ.lement TJhy·~
tophages~la plupart des individus récoltés sont représen-
tés par le genre g.!'.1:.~_E? (déto CA~iA·{üF). Ces Anthocorüles
SOl.:~t des nrédc:.teu.:cs de tout p(;ti ts Ins(;ctcs ou de leurs
oeufs (Cécidomyiides, Ar~ides9 Thysanoptbres), mais ils ne
s'avèrent c6néralement paR être dee agents efficaces de Iht-
tè)biologique directe. Pour les autres Punaises pr~datrices,
on peut cj.ter, les Saldides e11 très f2.lble nO i!lbre 9 les Dip-
socorides du genre .9!JT.E~_0_s.ie.§~~9 les V{liir'les avec de nom-
breüx exemplaires de i'·l:..i~E.2'y_eli.:': et quelques r~J:lS.?.!.elJ.8;.
Certains de ces Hémiptèr8f;, comme chez les Véliides 9 vtvent
au bord et même 8'.1r l'eau? ct a-i;taqvent pratiquement tous
les Insectes tombés sur l'cau. Leur importance sur la fau,e
entomologique du riz semble toutefois négligeable (CAllAYON,
cormn. pers.).
Citons? enfin? les Coléo~tères ~rédateurs~ dont les
groupes et les espèces sont encore ma1 drifinL.3 comme les
Carabiques ou les Coccinelles sont raremeTIt capturés dans
O l·e'g.-'-· Iee. "":\l··· ..... t;.·r·\C' Y"··-·i..:'"1 L e T'S CO···"I"(:'r" I-rl C·'"\Jrn1"l-'dC"len s p - co ':, • 1 U ;_, .l,· ,~ <:: "-' 1'1.·'; Cl~. (, ll_._ , . !U,.l:,-. .'- ~-; ,0 ,';;:!,,; ~ .. "l;'.l~. _ .;;~. ~
sont rares en rizi~re; par contre les Dolichopodides sont
ca'ptu-y'és en YJ.0mbre non nf:gligeah.le par le;-; bacs à eau jau-
nes, mais leur rôle reste dLfficile ~l énonce::::'. Iles l"!an.tes
religieuses montrent une grande diversit~ dle3p~ce~? mais
sont en nombre très faible.
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AHAIGFC8S El i;'121:88.1<3 1;~RIGUE~,':"; A Be. UATa;-::·
__~ - • _._ ~_•••••_., __._, n~ .·, __._._.J__ .• •. _..
Iles è.hlOmbrements à V'}C r·ffecülés dl) 2) mé'.i 8.~} 12
septembrs 1977 (tabl.]1) et du 15/10/77 au 2C/02/7:" (tabl.
j2) du~,~ant ~ la SéÜSDD des :rüuic;:; et 18. 2:)..180n sèche 9 ont .
pe:~'mis de faire de nomr-"l~cuses oÙ:-jervations ,i ln situ c. 9 en
particulier ,sur 18. biologie, le cOIJporte.lent et la svcccs'"
sion chronologique des principéües ef3pf:'CeS d'Araignées de
la rizière.
Cinq esp~ces sont dooinantcs. Ces AraiGnées coureu-
ses sont repérah1cs ausslt6t après que le sol ait été tra~
vaillé en vue du repilr~age 9 p3.rmi d' av.tres prédatcurc, chas,·
sant les ArtiJTo::'Jo,les,. à. lé~. 8lJ.:d'ace du sol. .f_8.:E.?-':?~J:-d
Lawrence (fig. F;A) ct Iardos_~~..i::..-:!-~.I!-..~ (Stra.nd) (fig.
1GB) abondent S~r 103 proportions asséch6cs de la rizière.
A~rès la mise en eau de la pa~ccllo9 ces deux espèces sc
localisont GUI' les diguette3 9 n:ais OY!. peut toujoucs obser-
ver de temps en temps des T_~_. "[)r~üx+'2~~.J.)E: sur les tiges de '
riz. Le~~ activité est nettement diurne. Puis Glinstalle~ ,
~s..t02..~ sp. (fig. 10C)~ probablefiwnt nocturno~ car 0J:1 ne la
récol te cn f8.i ble nO~YJbre que SOU8 les petl tes pla~:1tes ad-
ventices oe :La di[':uettc; en ba::: cies t::uffE;,3 c1e r.-Lz '2t dans
les bouteilles dppâtées . .f,,:~s autres eS1)2CeS de Lycoses '1
1,E_oc.J20,ê.2: Spa (fige F'D) E;t T'.~!..a.t~~ op. (fig. H)};; phct~, 9)
ont de s comportGl11 el1ts in t erillécl:LaJ rc s; e Il.E. :.-~ sont allondante s
en bas des tcuifcs d8 ri7 d~s le repiquagp. Toutes ces es-
pèces de lycoses pelJ.ven.t marcher 9 COu.riT et sauter sur l' sau
.::- Nous tGnons à remé';rc1.f-r j.ci ~;l·f. Id<OOUX? GXUl-rj\'9 ~~LtJj\.,.l<"A9
CC·-I.. )·11C (-- 'd') t ") - r lJ]')--" ( n.; S~11':r'l'rt--.(·) ql1l' o""'t l-,-' GY
_ ;.l'Jg_oJ:!} ..2f:~ e ~.J.LAL' .L.": \ f.--'-:::-_~ __ ,,'.l:.. ' . HI.. ":"'.
voulu se charger de la d~·t2r~inaticn do la plupart ~es Arai-
gnées que nous leur e.vous cO·':lfiécs.
Tableau 31
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Effectifs des Araignées obtenus par dénombre-
ment à vue
(Campagne de s2,ison ries f'luies du 23/5 au12/9/77
* = nombre de prélèvements
T = total; ~ = moyenne/2m2 )




Stades du ~allage Epiaison
riz ( 2) ~~ (10) (10) (7) %
1---.. -- \ -
l 1
Groupes T M m lV! Il' . i 1"1 l' '1'".l- ".
-
--
A. triiasciata 1 ü~5 9 0~9 15 '? 5 6 o ~ 2, 31 4 ~ 310
G. infuscata 0 0 4 0 9 4 7 î ~7 5 0~7 16 2 ~ 2(!~,
Gea sp. 0 0 7 O~7 11 1 ~ 1 7 1 ~ 0 25 3 '-('1'
-- 1
9 J,!:-
.Qyrt.2.PJl01:§ sp. 0 0 1 o ~ 1 0 0 1 o ~ 1 2 09 2{:
A.!2'YflBalEi ~ 0 0 ü 0 2 0,2 0 0 2 o9 2~;~
K~__C'y_~'.~g .§2.§l-~_s 0 0 1 C\ 1 0 0 0 \) 1 o ~ 11D
1~ucau~e. sp • 3 1 ~ 5 )4 3 9 4 16 1 96 5 O~7 5n ~. 2C'Jc· ~ 70
. :~~"' ~ a_~~_~.!.9E. - 2? 87',0 0 9 0~9 " 0~7 4 0~5 20et E. isidis (
.. ..-..____........=0-.. .
9_0_..P.il_1,l_i_~e <?~?::.
loratus 1 ü~5 c·· n~f) 21 2 ~ 1 14 2~O 1 4~ 6 9 2C;c
_'O., -'_-.=.-....._-.
I~.~~5t~.J2!.§.s.§~ 5 2 7 5 32 3 9 2 31 3 9 1 13 1 ~ [, 81 11 ~ 4r:
Bianor sp. 1 0 9 5 9 0~9 10 1 90 6 O~8 2G 3 9 65b
_-.---. ---~~,-.. ...
H. dotatu8 1 0 9 5 6 0 9 6 G 0 7 6 s 0 9 7 1G 2 9 5'1'
-~ -_._", -
.fIe2CiPpu~ sp. a 0 1 0 9 1 2 0 9 2 3 0~4 6 o9L~
T1§tl:J2.i.sf} ~~ sp. 0 0 1 Cl 9 1 1 " 9 1 2 0 9 2 4 0 9 5:-




generé), et sppo 7 3 9 5 S2 S'? 2 76 7 9 '(' 41 ~9[ 218 ::;° 9 2-7
Thalassius sp. 0 0 2 0 9 2 3 Cl -:;; 2 0 9 2 7 0 9 97..--_ .........- ....._- J9,./
Dolomedes sp. 0 0 1 0 9 -i 2 0 7 2 Ü 0 3 0 9 4(;.,
"'....---,_.. -."._-_."
Autres 4 2 12 1 9 2 49 4 (" 43 6 9 '1 10:) 15 9 2/~ J
1,
Densité à l'a:c~ 1575 1 1155 1420 1200
1 1 1
:
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Effectifs des Lcaignées obtenus par dénombre-
Iilent à vue
Campagne de saison sèche 9 du 14/11/77 au 17/2/78
K =nombre de prélèvements
T = total; L- moyenne/2m2
T(6)
~------.--,---~-------r-----r------"r---'-'-~·-·I
Stades du Tallai?:e 1Montaison Epiaison Haturation i i
riz (5)* (9)






15 1 1 9 cr"
9 1y1~•.
17 2 9 1";c
1 C 9 17;,
2 1 0 9 21"
o 1 0%.
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genera et s~p. 42




Densité à l'are G30 1555 1656 1508 1
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Photo 9 : Pirata &p. (Lycosidae), espèce vivant au pied des touffes
de riz. ['est une espèce particulièrement sensible à la dessication
Photo 1D : Lycose s'abritant à l'int~rieur des touffes de riz,
Bffray~e par l'observateur, elle descend souvent dans l'eau en
suivant la tige du riz et en se cachant sous les petites plantes
aquatiques (ici la fougère Azolla africana).
- BO -
l,a bulle d'air fonc.éc er,·~l'c le cé::;halotho:cax et les hanches
des quatre paires de pattes leur permet Je se déplacer fa-
cilement sur l'eau. Elles pc~vcnt m~me descendre dans l'
eau, lorsqll'ellos sont effrayées par l'observateur, en lon-
geant UDP tige de riz ou une herbe, le corDS entour~ d'une
bulle d'air retei.iUC par leLlr pilos~té, ce 'lui leur IJerme·G
de respirer le temps de la pJongéc. Elles peuvent se cacher
sous les fO'J.gères aq~latjques, comme A.z..?l.l9-~Iica~l?;' (photo
10) qui se multiplient en abondanc~ dans la rizière étu-
diée. Ces comportements permettent certainement aux Lycoses
d'échapper lJ2.rti(;,11ement au (l.énor::.brcment à VUE:; ~ ce tl'Ü li-
mite ainsi l'efficacité de cctte méthode d'échantillonnage
en ce qui les concerne.
1a dominance de chaque espèce est variable selon
les zones de la rizi~re et selon le nyctémère. Ainsi un
fauchage de 12 strate supérieure du ri~, à 1DR du matin,
fourni t beaucoup de K... .pr02S-~.!!'~~ll.?:, tandi s qu'un dénombre:;;""
ment à vU( , à 8H du matin, relève une do}:ünance de .~F.2.<;11Os.?:
SPa et Pirata SD. d,:'.ns la strate inférieure des touffes de
_ ..,. ._.... __ . .J.
riz (t2bl. 33), alors que les bo~teilles appâtées fonctio~­
nant penoccnt 811 de jour, capture d'avanta.ge de .:f.~~~.91l9~t.?:,
de .:r~...?Xi.r!1E~}J.a et de ~Fili-f?§. .sp. que de J~~'..osho.?a s}.>. st
Yl~t~ Spa (tabl.3~). Les Lycoses occupent donc tous les
niveaux du plant de riz? ellos constituent certainement,
le groupe d.'Arthropodes prôdateurs le rlus abondant parmi
tous ceux récoltée avec nos mé·thodes de pr61~vement.
2.2 _. lt_uD,çinl.a._,_.~.9..l?E_e,.ê.,?_0: Sil~lOn ('J1.h.o.~is.\q,,?-_e) (fig.
11, photo 11)
Au moins quatre espèces de Thomisides ont été trou-
vées sur le riz d~)s le repiquage ~ elles occupent le: cleuxi-
ème rang? en effectifs, ap.c0s les lycoses. I,e fauchage?
les bacs à eau, en capturent des quantités plus élevées
que des autres Araignées (cf.tabl.10). Far centre les effe-
ctifs observés au dénombrement à vue devlennent re12tivement
faibles par rapport aux Lycoses car certaines espèces, ver-
'fableau 33 Effectifs des diff~rentes espèces de Lycoses obtenues par dénombrement à vue, du 23/5/77
au 12/9/77, puis capturées pour détermination.
("': nombre de pr<-lèvemEnts, T = témoin', E = traitement à l'engrais, l = traitement au car-
borur'an) •
'--
Stades du Tallage ~'ontai~on Epiaison MatuI'ati"n ' . %
riz (2):J<- (10) UO) (7)
Pourcentage
global
Groupes T r:' l T E l T E l T E l Ta. [·10 Ep. Ma.~-
Pardosa oncka L: 2 2 3 2 2 2 3 0 C', " % ') % 5 % 3 %'<) "- u
--
i o. % %Pardosa proximella 1 6 11 10 7 14 13 4 9 10 6 9,:, 11 /0 15 % 18 14
Arctosa sp. 1 4 3 2 5 q. 2 6 6 0 % 3 % 5 % 9 9< 5 %0
1
Trochosa 2 2 J.. 16 ':1 16 28 19 18 14 10 16 29 % 21 % 29 % 31 C', 26 9<SD. '0
"
Pirata sp. 4 3 Lt 69 43 38 39 45 23 19 11 19 65 % 62 9,) Lf8 % 37 % 50 %






Tableau 34 Effectifs des différentes Lycoses récoltées par les bouteilles appâtées
(du 23/5/77 au 12/9/77) * Nombre de prélèvements.
Tallage t1ontaison Epiaison t'1aturation
Stades du Totaux
Groupes riz (15)* (17) (13) (l0)
. . ,.
Total 0, Total % Total % Total % Total %'0
Pardosa oncka 82 39 % 84 29 % 72 31 % 57 30 % 295 32 %
Pardosa proxir. elLi 67 32 % 106 37 % 81 35 o. 55 29 % 309 34 %'0
Arctosa sp. 44 21 % 74 26 0, 53 23 9ô 47 25 0, 218 23 %'0 '0
Trochosa sp. 6 3 % 13 4 % Hi 7 % 17 9 % 52 6 9ô
Pirata sp. la 5 % 12 4 % la 4 % 13 7 % 45 5 %
.-.
Totaux 209 100 % 289 100 % 232 100 % 189 100 % 919 100 %
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tes~ sont homochromes et donc difficilement discernables
sur le plant de riz.
~Encinl~~~s~~, est une petite Araign8e errante,
qui se cl6place tl'ês peu, c' ec;t l'espèce la r)Jus nombreuGe
parmi les Thomisides. ~alGré sa couleur verte analogue à
celle du riz, son repérage à vue est facilité par le fait
qu'elle se tient scuvGnt sur la face suuéreure des feuilles
du riz, les grandes pattes antérieures écartées et dressées,
IUYNES et SISOJEVIC (1566) ont remarqu~ que cette position
est une posi tion di attente des proies chez les Thor,Jisides
affàmees CF_h_i)~oA.r.9JI~uE-.Tu:f2:,~).
2.3 - f2SY_oP.~..ê_...p~9-.s:co12.!_«~~~. Strand (.9.~.().pi(lj2:..E::)
(fig. 12)
Au moins trois espèces Cl 1 (xyopides logent sur le-
riz. Ce sont de petites Araignées sauteu~cs sc déplaçant
sur les feuilles ~t les tiges de riz; 188 femelles ont rr
vent été observées, lors des rup6rases ~ vue, dans leur
abri de ponte constitué par une toile mince collée sous une
feuille de riz ou sous les feuilles ct les fleurs de Cypé-
T:J.cees de la riziero . .Dans nos récol te~-:, les C'xyorJiQE:S
p:cennent la quatrième pJ.3.ce 2.prss les Lycoses, le~) Thomi-
sides ct les Argiopides (12% des captures totales d'après
le tableau 10). La plus grande partie des Oxyopides rccer
sées est représer.tée par .o_.. J~~_~1.tdS.9~<.?1~9E~~t21? de couleur
blanc -jaunâtre; le nâle est de taille un peu plU8 petite
que celle c1e la femel1c::, w:'..is la distinction "mtre les dEUX
sexes est facile gr,3.c~: éll:lX péclip8.1pes bien développés cd
de couleur noire chez les mâles. Parfois on trouve J.e cou-
ple~ le mâle placé à c8t6 de la feme:~le. Ces Araign~es peu-
vent échapper aussi au dén.ombre.::'wnt a vue en Sal..ltant tr~~s
vite d'une feuille à l'autre ou en se laissant tomber au
bas de la touffe de riz.
2.4 - E_i~r sp. (S~lJjcid§..§:)
L'apparition des Solticidss dans les rizières peut
Fig. 12 : Oxyopes po lIidecoloratus
Fig. 11 : Runcinia depressa
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être observée à la fin du ta.llage. rar fal)chage 9 emploi de
bacs à eau et dénombrement à vue 9 on constate la même im-
P9rtance quantitative pour une espèce donnée par rapport à
liensemble des Aranéides (cf. taol. 10).
132-.§.n0r.: sp., probablement 13_._.f1.l.i:!1~.c2J)1}.;.§. Peckham.
(LEDOUX, comm. pel~s.L 8.l.1 corps massif 9 r':é~lativGment plus
court p8T rappo:rt aux autres ,Sal ticides? eGt l'espèce domi-
nante de la rizière étudiée. On la disting~e à la présence
de peti ts points blancs plus ou moins nets s~~r le e)esBus
de l'abdo~en. Par contre, iJ. est difficile de distinguer
les mâles des femelles, à l'oeil nu, du fait que les deux
sexes ont ~ peu pr~s la même taille et quo les pédipalpes
des mâles ne sont pas t0~jours bien développ6s. Curieuse-
ment, un mâle a été une fois récolté avec sa femclle 5 dans
l'abri de ponte.
1es autres espèces de Salticidcs restent ·très rares
dans la r~zià~e et très faibloment r6coltées par nos métho-
des d'échantillonnage; seul le fauchage en donne quelques
exemplaires; on peut citer dans l'ordre d8croissant du nom-
bre de captures~
- li1~lu1L-~~~~_~ (Peckham) (fig. 13) ~ de taille
relativement grande par rapport aux autres Salticides de
la rizière. Les femelles sont de couleur claire; comme les
immatures, les mâles soit sont noirs à dessins blancs (
formés par des poils) soit ils gardent la coloration des
iJ"rrmatures et des femelles? (avec t01}S les j.ntel'méè.iaires
possibles d'ailleurs). Les individus capturés sont presque
tous des mâles . Les femelles de cette espèce pondaient
sur les feuilles d'herbes repliéE;8 ou sur 188 épis (.LrDC'UX\
comm. pers.).
~ .J?.ê-.s..hYPo~s..§!:.,..?-lJ2.J-Jl!;;~SÜlOl1 ~ re88er'lble bem.,1coup
à .1I.-:--22tatl~_s? surtout CJ.ux femelles ~ r~a~8 la dépression ob-
servée sur la face po,stéro·,"externe des chélicères est re-
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lativement réduite par rapport à cel.1e des p. dotatus ; sa
coloration est plus stable (plus claire chez les immatures).
- Rlexip2us sp. ; est aussi très voisin du genre
fI.Y11us9 mais le corps est relativement plue sourt avec des
points blancs à l'extrémité post~rieure de l'abdomen.
- ~.?-r.§~odund.§.....?-perta Pecl'~. et Peck. (= ~\OdUE~
.§ipert~ = ~I.tthion h~.§p~~2:~.ê. = Péô!-_ramod..YE2a t~_eE2jdes_l ~ pré-
sente chez les mâles~ le même dii110rphisme que 1I..:.._,,9:2_~..9-tus;
il y a des m~les clairs COIDm(. le:s . .fem-elle$ et d'autres
noirs.
- rraŒ~_~.ê: s p .
modunda .
ressemble beaucoup au genre Para-
- ~mara2Ène spp. ou Araignée-Fourmis (BERLAND?
1955) ~ sont myrmécomorphes et plus rares en rizière: daux
exemplair2s ont été récoltés par le fauchage durant notre
étude, l'un de couleur noire et l'autre de couleur rouee.
La plupart des espèces de Salticides de cette ri-
zière se ressemblent tant qu'i~est difficile à lea distin-
guer à l'oeil nu et d'autant que plusieurs esp~ces pré-
sentent des formes intermédiaires, D'ap:eès LEDOUX (comm.
pers.) toutes les espèces sont celles de la savane de 06-
te d'Ivoire Centrale (excepti on. fai te 13_l§-E~or sp. e t ~§..E.::
'pissa sp.). Il existe donc très certainement des échanges
de faunes entre les rizi~res et la savane environnante.
2.5 - .çlJ.jJ.§~an thi2E: af:r:i canum I,e s sert ou .g.~ .. E!..el1i7.
tum Simon (91ulLi2l~j9~) (fig. 14).
C(est la seu:B espèce de Clubionide couramment :cécol-
tée dans la rizière~ c'est aussi la seule Araignée qui ait
mordu l 1 observateur lors de sa capture. De taille moyenne 9
blanchâtre 9 elle resselilble à .9~-.J2.011idecolorat1J1?_ mais est
relativement plus grande que celle-ci; les pattes portent
Fig. 13
Fig. 14 Chiracanthium africanum
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très peu d 1 épines , les chélicères sont robustes ct noLes.
Elle apparait sur le riz à pQrtir de la fin du tallage.
Comme les autre,::> Araignées sauteuses 9 ~" af:cicaE2.E1 peut
échapper facileme~)t au déw)Flbre:.7!ent È. vue 8t les femelles
S8 tierment couramment dans l'abri de ponti=-.
2.6 - Te~ragnath_~_J9.C:.~1.?-tor TtÜlgren (T.e_~.E.§:EE..§l-thi­
Q.a.~) ( fig. 15 ) .
Aragnée de petite taille? mais tr~8 allongée 9 elle
dépasse parfois 2cm car ses pattes sont aussi longues que
l'ab~omen. Sa grande toile circulaire est construite hori-
zontalement ou obliquement entre les touffes de riz 9 à par-
tir de la fin de tall8.ge y et le pLu, souvent à partir oe la
montaison, à c6t0 de l'eau. Après la récoltE du riz on peut
retrouver ces Ar2ign~Gs sur les petites plant0s adventices
aux bords des canaux; parfai::, ls.' toile est cO:,lStrui te horl-
zontalemcnt 8~-dessus du canal. Elles restent toute la
journée à la face inférieure et au boat d'une fcnille ser-
vant de support, rarement au milieu de la toile. Cette es-
pèce de Tétragnathe semble avoir une activjté crépusculai-
re ou nocturne. Son comportement, qui la fait se tenir
pendant le jour sous l'extrémité des fe1lilles, favorise
ainsi sa capture au fi let .. fauchoir (cf. tabl. 10).
2.7 - ;P'yct~isidÏ2 (,Simon) r;. c.':r~.:.t-~.a.gp-~thJ-dae., es-
pèce à revoir).
Elle resemble beaucou}') à ~~_~."Ja~ul_a~tor. m,,'cis son a1Jëton1en est
plus long et plus pointu ; toile et comportement sont à
peu près s8mblables.
C'est l'espèce la plus jolie et la plus grande par-
mi les Tétragnathes de la rizi~re, avec un abdomen volumi-
neux orné de bandes longitudinales blanc nacr0. Elle vient
s'installer sur le riz à partir de la fin du tallage 9 en
saison des pluies. En saison sèche elle n'apparait qu'à par~
Fig. 15: Tetragnatha jaculator
~]
Fig. 16 Leucauge sp.
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tir de la mi-illontaison. Sa grande toile est en gén~ral ho~
rizontale 9 étalée entre les touffes, sur la partie supéri-
eure du riz. Cette espèce est ramassée en quantité dans
le filet-fauchoir en saison des pluies 1977. La population
devient trts faible en saison sèche1978. Elle est active
durant le jour~ attendant lee proies au milieu de sa toile.
2.9 - h-_J?E.~_~_~~riJ.'ê3~iat':l (Forsk!l) U}'~.9.E}dae.)
(fig.17 9 photos 12 et 13).
Ciest une espèce de grande taille par rapport aux
autres Araignees observées dans les riz.ières irriguées de
Bouaké. C'est SRilS doute une des Araignées de la rizi~re
les plus importantes p&r le nombre et la capacit6 préda-
trice. La femelle eot caract6risée par lIn abdomen voluilli-
neux 9 ovalaire aux ba~des transversales alteruativement
jaune argent€ et noir, espèc(: très r;ommLme dans toutes les
régions chaudes du Monde ( PERLAND, 1955). Les premiè~es
apparaissant Gur le riz à la montsison sont surtout repré-
sentés pélr des sujets i'D..J11::"lturc>s.
Grâce à son abondance, à sa grande taille et à sa
toile caractéristique,nous avons pu suivre la biologie de
!I:..:-~~i.fas...cl_a.ta. et .son développement Sin' le r'Lz, er, libÉ-
rant, dans une parcelle en mont;:üsoll, clos milliers de né-
onates obtenus dc~c pontes écloses au laboratcire. J,es lar-
ves néonCLtes se gr01.1pent en une ou. plusieu:L~i cololües sur
une toile tissée en bas des touffes de riz; ellee se dis-
percent quelques jours :1I'rès. :Slles se dépJo.cent grâce aux
courants aériens liAraign~8 monte sur la partie haute d'
un plant de riz et éôet un fil de soie qni va siaccrocher
sur une feuille d'u.l"'e touLL-e de riz vois:i.ne 9 le fil ainsi
tendu constitue un pont de d~placement. La jeune l~rve peut
déjà tissel'~ à l'intérieuT ct 8.1) 0<-:1.;] d'une touffe dl). riz 9
une toile circulaire et verticale don1; la surface atteint
plusieurs centaine~ Ce fois celle de son propre corp6~
mais l'Araignée se cache souvent sous les feuilles de Iiz
en attendant ses proies 0 Cet eï":pl,J.co;lent permet il l'Araignée
- 85 bis -
Photo 11 : Runcinia depressa (Thomisidael , Araign~e nomade atta-
quant un Conocephalus sp. 5 fois plus grand qu'elle.
Photo 12 : Argiope trifasciata (XD,2), la plus grande Araignée à
toile des rizières de Bouaké. Vue en face ventrale de la femelle
et vue en face dorsale de 3 males. Pr~datrice d'Insectes volants
et sauteurs.
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de lutter contre la d6shydratation et de se cacher de ses
ennemis. Au fur et à œeuure que llAraignée grossit 9 la
toile est agrandie y et remonté~ progressivement vers le
haut de la tOlJ.ffe et jJ8ut ::J_l~)rs :,celir;r plus·Leurs touffes
en·i;re elles. Agés de 3 semaines y certajp.'3 immature:: cons'"
truisent une autre petite toile assez dense 9 non géométri~
que 9 paral:!.ele è. là gJ::'ande toile du piège) 11 animaI se pla-
ce entre les deux toiles. au milieu de la toile~piège. DI
après J3ILSING (1 (20) 9 la seconde toile consti tue la i~ bar~
rière Il qui pGrmet de chasser les grands I:i.l.sectes. Il a
remarqué qüe 9 parfois 9 il existe deux toile-o;-barrières con-
struites de chaque c6té de la toile-pi~ge. Nevs nlavons ob-
servé qu'une seule toile-barrière ~ituée toujours du c6té
ou se tient l'Araignée. Il semble donc que cette toile serVE
de protection à liA~aignée contre ses ennemis. Kpartir de
ce stade certains individus immatures grossissent pJ.us vi-
te et deviennent de"x fois plus grands que les autres.
Le dimorphisme sexuel ost perçu à partir de l'âge
de 4 semaines : les ÎeL1elles continuent à 8rossir tandis
que les rrâles restent petit8~ et de plu8 en plus minces 9
également les pédipal~es se développent. J,a plupart des
A.:_...!r:î..fasciat~ sont alors séden -Caires; le [) mâles a bê'..ndon-
nent leur taile; s'installeilt sur la toile 0e la femelle
et vivent vraisemblablement aux dépens de3 captures de cel-
le-ci. J,a -coile-·barrière de ]lrotectJ.oD disparai t. LI espfce
est devenue géante par rapport aux autres esp~ce8 de la ri-
zière. Parfoi.s y apparai t Urle bay'de de soie en zi~zag qui
suit llaxe vertical de la toile. Cette bR~de arpelée Il sta~
biliso.teur ,; (Bi1JSING~ 192(';; BEHI,LND~1955) renforce la gr8.n-
de toile de .A~... .!J.'g.2..§_iat.2 dont lE: diai;lètre peut dépasser
30cm (cf. photo 12). Certaines fem.ollpE commenc:en t à tisser
lel'T petite toile domicile ~ où ellesvunt déposél.~ leur pon-
te. Le wâle (il.y ~·parfois plu8ieu~s mâles sur une même
toile) se place souvent du c6té opposé à celui de la femel-
le 9 sans doute en raison du comportement férocement ~a//i­
baIe d: cette dernière. Ces faits expliquent que lion ait
observé parfois certains mâles amputés de quelques meIilbres.
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L'accouplement a souvent lieu aussitôt apr~s que la femelle
se soit nourrie à satiété ou m@me durant le repas. Les pon~
tes do A~~~rifasci~ta sont déposées à partir de la septi-
ème semaine. Ensuite les larves néonates abondent dans le
riz? de la fin de l'épiaison jusqu1à la maturati.on.
C'est une AraiGnée coureuse et sauteuse 1 verdâtre 1
relativement plus grande que les I~coscs et beaucoup plus
allongée. Elle se poste sur la partie supérieure des feuil-
les du riz? elle court sur l'eau par bonds saccadés et quand
elle est inquiétée~ elle plonge cornEe les Lycoses. Cette es-
pèce s'installe sur J.e riz 2- la montaison) les individus
capturés étaient presque tous des inuIlat1JreS ce qui nous a
emp@ché le taxonomiste de préciser le nom d'espèce.
Coureuse et sauteuse? brune et très poilue 1 plus
grande que _Thal~E_~2:.lf_El. sp. 1 les deux feJTlelles adul tes récol-
tées sur le riz à l~ maturation ont la taille de A. trifas-
ciata adulte? mais elles sont un peu plus minces. ~es pre-
miers individus sont observés à partir de la montaison.
Jhalassi~ sp. et P2~~~§~~ sp. représentent les
plus grandes Araignées coureuses-sauteuses parmi les Arai-
gnées de grande taille des rizières ùe bas-fond cle Bouaké 1
mais .leurs mouvements sont moins rapide::::; que ceux des Sal-
ticides 1 des Lycoses ou d'autres Araignées coureuses-sau-
teuses.
De taille moyenne 1 de forme glol>uleusc 1 de couleur
noire, les imagos et les larves construisent leur toile
verticale, sur J.e riz? à partir de la mi-montaison. La toi-
le circuJaire, de forme géométrique \1 dépourvue de \1 stabi-
lisateur Il dopasse rarement 20cm de diamètre; elle est in~
stallée à l'intérieur d'une touffe par les immatures et en-
Fig. 17: Argiope trifosciata Fig. 18 Geo sp.
Photo 13 z Femelle et mile d'Argiope trifa&ci-
ate (X4) avent l'acc~uplement. Le mAle e&t porti
;;;quetoujour& du cOt~ de la toile Opp08~ è ce-
lui où ee tient la femelle, aan. doute ê cau••
du comporte~ent cannibale de cette dernitr••
Photo 14 z Gee ap. femelle (X2,5) tissant sa
toile-momicile, fOrM~e d. quelques fauilles
de riz rassembl6es.
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tre les tüuffes par les adul tes et les immatures 8.gés. La
femelle se tien~ surtout dans sa toile-domicile tissée en-
tre Quelques feuilles 6e rj.z et n'en sort que lorsqu'une
prole est nrise au piège. 1es mâles adultes 9 de taille re-
lativement petite 9 noir très foncé 9 vivent souvent au dé-
pens des captures de la femelle (photo 1)).
?13 - Gea .JEl.u~<?a:.!.8: Tullgren (!LrBi_?J?.i_d...~~) (fig. 19)
De même taille que Qe8; sIl 0 9 la fGmellecest brun -
rouge 9 le mâle plus peti t 9 brun···noir. La tOlle ressemble
beaucoup à celle de .G~ sp. et peut être installée à partir
de la montaison du riz. Q_.-iPfu~?ta. ne tisse p2S de toile
domicile; l'Araignée 9 postée au centre du piège 9 attaque
ses proies pendant le jour 9
2.14 - .Q'y"~.!0J2hor8; sp. (A.xioDidaE!) (fig.20).
L'esp~ce9 très rare en rizière de bas-fond à Boua~
ké 9 n'arparait qu'à partir de la fiu de la montaison. Elle
est caractérisée par une toi.le horizontale en d6me 9 dense
et enchevêtrée (très différente à celle des autres Argiopi-
des) et située soit à' l'intériGur d'une touffe dG riz 9 soit
entre le s touffes. I,' animal se place à l ' intérieur de sa
toile, sous la nappe supérieure horizontale, la face ven-
trale tournée vers le haut.
C'est une grande Argiopide noirr à abdomen globu~
leux et poilu; les mâles et les immatures sont jaunâtres
à brun rouge. C'est la deuxième espèce d'Argiopide de g~an­
de taille 9 après A~__trJJasc~~ ..at?: 9 rencontrés dans les rizi-
ères (seulement à partir de l'épiaison). Sa grande toile -
piège verticale est ornée de fines gouttelettes d'un liqui-
de gluant jaune·~verdâtre. I,'Araignée se poste toujours
dans sa tüile-domicLLe, souvent bien cachée par les feuilles
pliée s dv. riz. Elle nIer.. sort qUG pour attaquer la proie
tombée dans son piège et la r~~en6r tout de uuite dans sa
Fig. 19 Geo infuscoto
Fig. 20 Cyrtophoro sp.
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toile-domicile. Cc comportement nia pas ét6 observé chez
les autres Argiopides de la rizièr0.
(fig, 21)
C'est aus8i une des espèces d'Argiopides de gra~de
taille de la rizière mais elle est très rare~ de couleur
claire 9 b12nchâtre 9 à corps très poilu. Elle s'installe
plus souvent sur les pieds voisins de patates douces (1l!..0.-
~ea_~~Jatas 1'9 ~2~?ly~~es), Sa grande toile de 15 à
20cm de diamètre 9 oblique ou verticale 9 est tiGs~e au ~o­
ment de l'épiaison du riz. Pendant la journée 9 l'Araignée
reste au milieu de sa toile pour attendre ses proies.
Deux exemplaires seulelJent o~!t 81;6 r{col tés acci-
dentellement sur le riz. Cette espèce est couramment ren-
contrée sur les manguiers et sur ~lvers arbustes. C'est une
ArfSiopide de t2.ille moyenne~ rouge carQin 9 de forme apla-
tie 9 curieuse ù i allure par lE!S IlGtites épines dressées sur
les c~tés de l'abdomen. La toile verticale, géométrique 9
est observée S\.Œ le riz en maturation.
On peut ci ter er.core les ~rpor_idJ..2E Spa C~n_e!i~dae) 9
~D8: Sp. (.TÈ..§}'J,ida.e), !Y}..K()~~1..§. 8p. (!1icl'1JùantidEl-..~)9
:Lathy~. sp. (D_~_<:.:b::n:Ldél;.~), !1.E?E..9.~iJ2:~ s p, O:I~Esilii dae) trè s
nombreuses en bas des touffes de riz à r~~tir de la mi-
mont2ison p mais de taille minuscule p diffjcile à repérer
i 1
et à capturer. D'autres espèces ne sont récoltég~ irréguli-
èrement et en faible nombre 9 au file t-fauchoir 9 comme :-1U2l1.a21-
.:taulax Spa (Dr§.ssidae = gnaph_9.?ld.§'.e).
Les Araignées prédatrices s'installent donc dans
la rizière avant même le repiquage du riz. Les Araignées
Lycoses arrivent les premi~rDS dont cinq esp0ces dominantas 9
et y demeurent tout le temps du d~veloppernent du riz~ puis
"-- -
Fig. 21 Pororoneus cyrtoscopus Fig 22 ,Argiopide (sp. à déterm.)
- 90 -
viennent successivement, vers la fin du tallap,e, les autres
Araignées coureuses-sauteuses, avec plusieurs espèces de
Thomisides, d'Oxyopides 9 les Saltlcides (dont sept espèces
sont couramment re;:lcontrées), les Clubionides, et les :Fi-
saurides arrivant à la montaison. Les Araignées sédentaires
à toile n'apparaissent su~ le riz qu'à partir de la mon-
taison sauf de j eur~.es larves d' A..--!rY.9-j!ci3 ta et certaines
Tétragnathes qu'lI arrive de rencontrer parfois, vers la
fin du tallage. Les Argiopides apparaissent à partir de
la montGison 9 on peut les classer en sept espèces prin-
cipales ~ sans compter g·2.EY_er~antha ~_~}nif~_~ difficj_lement
capturée et une autre jolj.G Argiopide dont quelques indi-
vidus sont curieusement récoltés dans un fourreau formé
par l'extrémité de la feuille de riz (fig. 22).
L'apparition tardive des Araignées à toile par rap-
port à celle des Araignées coureuses-sauteuses laisse à
penser que la densité de la vég6tation liés au dévéloppe-
ment du riz joue Url rôle dans l'installation des toiles
des Araignées sédentaires pt sans doute sur l'abondaDce
des proies.
3 - i3E_9-Jt~Q.:~-1.IÇlP... _D].:S_JIABITATS J?~A.I\..A1GN~Jh~_ S{;l{. L:r:.:E; PJjANTS
DE RIZ.
Les observations suivantes ont été faites au moment
des dénombrements à vue cffectu~s de GH à 10B du matin du-
rant la campagne de sa5.sor: 8èd~e 1S7l. l,'habitat constitué
le plant de riz est divisé en trois niveaux : partie supé-
rieure; milieu et partie infériem:'o 0 J,es lLJ1ites des') par-
ties ne sont éviderrwent pas très bien limitées et il est
même difficile de concevoir ces 3 niveaux sur le riz jeu-
nes au tallage et à la montaison. Cette distinction eot
plus facile -quand le riz attcind sa ha....~teur maximum à par-
tir de l'épiaison. Bn gro s 9 on peut adElettr8 que la limi~
te de la partie inféri8ure· se t:couve à peu près :l 10cm
au-des3us de la surface de l'eau ou à une q:.:i.nzaine de cen~
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timètres au-·dessus du sol quand le terrain est sec, et la
partie supérieure débute de la moitié du feuillaee jusqu'
à l'extrémité du plant. l,es rens1.gnements ol)tenus ne sont
donc valab~~~/pour le riz âgé. D'autre part, la répartiti-
on des Araignées sur la plante est sous l'influence de nom-
breux facteurs qui sont principalement ~ lev.r mode de cap-
ture des proies, leur âgs, la période d'~ctivité, la dis-
tribution des proies (BILSING, 1920), la saison (TURNBULL,
1960), les conditions climatiques du moment (surtout la-
température au soleil), la grosseur et la Gensité des tiges
de riz. Ainsi les Araignées à toile siinstallent surtout
dans la partie supérieure du riz, sauf certaines espèces
tels que .CL..J.nfusc.a'r:a , 9.Y,EY.()J)110.!.8: sp. , .f~. J.ac\l,lator. et
E. isidis dont les toiles se trouvent souvent dans la zo-
....-. .--...__..............
ne médiane. Les Araignées sauteuses fréquentent aussi la
partie supérieure du riz, chassant les Draies sur les feuil-
fages, mais l'espèce ~~.!..Plssa.. sp. est récoltée souvent dans
la zone médiane. Les Araignées minuscules, à toile, telles
les Théridions ct autres se t~ennent en abondance seule-
ment dans la partie Il inîérieure îi, de 'même que les Lyco-
ses récoltées en grande partie ddns ces parties basses.
Certaines espèces sont li6es à la forte hygrométrie dE la
rizière comme les IJycoses ~ :rE.2.2_hg_~..§; sp. et kiECJ.~a sp.
4 - BIo..LGGIE DES rRINCIPAL1~S ARAIGEEES :DES RIZIEHES DE
.._ .. -. ...... ...,-..._~_._"'._~ _~._..~ ....~__.• """,__=-__.,,__.~.'-..0
BOUAKE
Sur le terrain et au laboratoire, nous avons tenté
de définir le r6Je r6g~~2tcur jou{'par ces Aranéides snr
les Insectes ravageurs de la rizière à Bouaké en étudiant
certains facteurs principaux de leur biologie.
A partir de la mi-épiaison du riz on peut observer
de fortes populations de larves néonates des Araignées ~
toile; les jeunes larves de Lycoses sont toujours présentes
tout le long du développement du riz. Le dénombrement des
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oeufs et des larves d' un c2j:-~ain nombTe de Ilmlte3 mises
en observation au laboratoire illon·tre que la fécondité de
certaines Araignées est tr~s élevée.
4. 1 . 1 ~. J'Y_~.0!319.él_t;. ~ )J(:l. femelle porte son ovisac
sous l'abdomen durant toute la période d'incubation des
oeufs. Selon :!.eG Cf:'l/èc:.:'s~ 18s pontes ces lycos:::s de la ri··
zière étudiée ont une coule~r variant de blanc sale au vert
pâle~ elles sont de forme arrondie, faiblement applat3e
dorso-ventralement. Sur 67 pontes observ~es, récoltées en
majorité en juillet 1977, la taille de l'ovisac variait
de 2 x 2mm à 4,5 x 5mm ~ il est parfois aussi [l'OS quo l'
abdo~en ie le m~re. Le no~~re d'oeufs par ponte varie de
20 à 1)G. Ce maxim'.t.m a été observe sur une ponte de 1'1'_0=_
~_~_a op. }~es chj.ffres les plus fréquemriJen-r trouvés 7é;~ri­
ent de 60 à sa oeufs. les néonates ~este~t un certain teD-
ps dans llovisac avant d'en sortir et le nombre de larves
issues d'une ponte v8Tie de 2D Ù 6"U. :Ga femelle abandonne
l'ovisac ~près ll~closion de~ larves. Les néoilates illontent
sur l'atdomen de leu:c mère et se font transporter pendant,
un certain temps ~ aïT2-Et de [::i~ disperser lorsque apparal t
le comportement caLnibale. Si l'on dé·tache l'ovisac de l'
abdomen de la mère, celle··ci le récupè:'e 2.u~isitôt pour le
replacer contre ses fili0res. Par con·tre~ si elle est af~'
f~mte? elle peut dévorer 3a propre ponte ou attaquer une
autre pon·te qu'on lui pr~sente.
/).• 1.2. - l~.~~_ç.iEj§....9:..2.Q:c:·.e~.ê'§: : T;a ponte de cette Tho-
miside est déposée d~s la mon~aison. dans la strate supé-
rieure du ri~~ sous l'extrémité d1une feuille repliée. La
femelle reste souvent à côté Ge la ponte pour la surveiller.
1·' ovisac 9 blanc? aplatj·9 collé contre la feuille de ri z 9
contient entre )0 et SO oeufs (nombres extr@mes observés:
24 et 116) disposés en 2 à 3 grappes.
4. 1 .;; -- .CJ.xY.?'p_~.~.".Ea,~Jj.:.g:~.cglg,.E~~_~J?-_~ : En fin cle mon-
taison la femelle place son ovisac blanc sous une feuille
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de riz courbée ou repliée ou parfsis sous les feuilles ou
les fleurs de Cypéracées adventices. 1a mère reste à c6té
de sa ponte mS me ai on djtache celle-ci du support; parfois
elle stagrippe à sa ponte 9 si lio~ lui montre une autre
ponte il arrive parfois qu'elle la récup~re pOQr la placer
à c6té de la sienne. Sur sept pontes récoltées 9 l'ovisac
comp~enait entre 18 et 62 oeufs.
4.1.4 - pj~Eo~ sp. ~ Souvent la femelle surveille
son ovisac collé sous l'extrémité d'une feuille faiblement
enroulée dans le sens de la longeur du limbe ou simplement
un peu pliée. Sur 21 pontes observées 9 le nombre d'oeufs
variait de 18 à 42.
Nous n'avons pas pu trouver de pontes des autres
especes de Salticides.
4.1.5 - C~AEas~nJÈ1~m ~fricanum ~ Par son cmplace~
ment et s,;n aspect 9 la ponte de cette espèce rappelle beau--
coup celle de .R.••.<l~.PE_~_~~.a. et d '.9_~_..p_élJ+_i9-.E;.~..2J-_(?E~:.t~~s 9 mais
la feuille de riz est pliée parfois en trois. Assez sou-
vent? cette Clubionide surveille aussi sa ponte. Deux pon~
tes seulement ont été récoltées et observées ; les larvesl
qui en sont sorties étaient respectivement au nombre de
26 et 93.
4.1.6 - j)ol~ede~ spo " Une femelle a été récoltée
avec son ovisac très volumineux collé sous l'abdomen? à
la mani~re des Lycoses. Cette Pis~auride s'aide également
de ses chélicères pour maintenir sa grosse ponte. Uhe de
ces pontEs con"tenai t 254·8 oeufs dénombrés 9 au laboratoire?
maximum absolu parmi toutes les espèces d'Araignées de la
rizière. Une autre femelle füt trouvée à c6té d'un groupe-
ment d'un millier de larves néonates sur une toile en dé-
sordre 9 tissée probablsment par ellos sur une plante adven-
tice au bord du canal d'irrigation. Malgré cette grande
fécondité? l'Araigné~ est toujours trouvée en très faible
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nombre par rapport aux autres espèces de la rizière étudiée.
Le comportement de surveillance des pontes et des
néonates 9 par certaines Îemelles 9 est donc observé pour
presque toutes les Araignées coureuses-sauteuses de notre
rizière.
4.1.7 - hE~~ope ~rifas2jata ~ Ponte de grande tail-
le 9 souvent même plus grande que l'abdomen de la femelle.
On peut observer 2 à 4 pontes "bien exposées au soleil, sus-
per-dues côte à côte, déposéespar une femelle sur la partie
haute du riz~ à l'extréLlité des feuilles 9 sur une panicu-
le ou sur une Graminée adventice. L'ovisac est formé d'un
cocon compact blanc sale avec des tâches verdâtres 9 de for-
me semi-elleptique et de longueur variant de 2 à 3cm; à l'
intérieur 9 une deuxième couche mince de fils entoure la
masse des oeufs. La femelle peut pondre un poids d'oeufs
presque égal à la moitié du poids de son corps (une femel-
le de O,4~gr. a donné au labo~atoire une ponte de 09Î8gr,)
Vingt trois pontes récoltées dans les rizières de la ré-
gion de Bouaké 9 pesaient entre 0910gr, et 0930gr' 9 elles
contenaient de 250 à 1482 oeufs 9 les nombres les plus cou-
rants varj.ent entre 400 et SOC oeufs par ponte,
1es jeunes éclosent durant la maturation du riz,
descendent dans la strate moyenne de la végétation pour
former deDx à trois rassemblements sur une toile tissée
en désordre,
4.1.S - g~_a_ ini'~c.§:.t~ ~ Trois pontes ont été trou-'
vées dans la strate moyenne, i l'intérieure des touffes
de riz, suspendues au milieu de toile tissée en désordre.
L'ovisac est aplati, en toile 9 de couleur brune, à paroi
mince. Les trois pontes observé8s contiennent respective-
ment 158 oeuf Si 92 oeufs (et parasités par deux Ichneumo-
nides L16 ) et 57 oeufs(et parasités par quatre Ichneumoni-
des 116 et 24 Chalcidiens L27 ) (cf. tabl. annex).
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4.1.9 - ~ea. sp. ~ L'ovisac ost soyeux 9 arrondi et
placé., comme les pontes de la plupart d.es Argiopides 9 dans
la partie haute du riz. Parmi les trois pontes observées 9
l'une contenait 214 oeufs, l'autre a donné 16[ néonates
et la troisième 149.
4.1 .10 - A:c-aneus rufi p;::ü nis ~ 3011. ovi sac ressemble
. _ __ , --- -~-_._. - ----
beaucoup à cell.:i de y_e.a sp. 9 mais il est de taille plus
grande. Quatre pontes écloses au laboratoire ont donné 419
larves, 108 larv~ (avec un Mantispide et 52 Microhyménop-
tères L29 ), 16S larves (avec quatre Ichneumonides L17) et
152 larves (aves deux Ichneumonides 1 28 ),
4.1.11 - f:.'.~Y~S:_~2-~e. sp. ~ Son ovisac ressem.ble aussi
à celui de Y.E?..§: sp. et A.:-...r_u..:t:lJ)3;L,.Pi~s 9 mais il est de tail-
le beaucoup plus petite. Sur quatrs pontes observées, ayant
donné de S6 à 214 larves néonates, l'une est parasitée par
un Mantispide et l'autre par deux Ichneumonides 116'
4.1.12 - .Ç'yr19:2hor~ sp. ~ :Ga femelle dépose 9 sous
sa toile horizontale, des ovisacs dont la couleur rappelle
celle de la ponte d'Ao __tEjJa§ciat~ , mais de taille beau~
coup plus petite s·t de forme ovalaire. Les ovisacs sont
reliés les uns aux autres, formant une petite chaîne de 2
à 5 éléments. Deux char~es étaient formées par 7 éléments
comprenant chacun de 72 à 141:; oeufs dOllt certains péll'asi t€s.
Pendant la période de reproductioTI, surtout à par-
tir de la mi- .épiaison, des millier.s de larves néonates
des Araignees ~ toile éclosent dans la riziGre. On peut
observer des grappes de nécmatcs d '.!\~ ..t.~·:JJ_~_~cia..:,t;.?: , parfois
sur les chal:tmes, non proté[~ées par Jeur mi:?re déjà morte,
en raison de la durée de l'incubation 00S oeufs. Ce fait
est couramment observé chez l es Araignées 8. tüiJ.e (TURN-
BULL, 1973).
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4- 02 .- !.).§l~_~_~_Y·F p.__d_e. _!é~22-2 ti_~IJ:....~_!- ..ê}ŒV~~~. de.ê_.~.!..§):BE-~.~.
Parmi les facteurs pouvant intervenir d8ns la ré~
gulation Jes populations d'Aranéides de la rizière~ nous
pouvons citer succinctement les parasites d'oeufs 1 la dé~
shydratation et le ,flanque de ~:Jro.ies poU]: les petites lar-
ves néonates~ le cannib21isme et les divers prédateurs o
~- 02. 1 - .p'(~t!aq).~j~~rn.§. ~ Un certain nombre de parasi·~
tes, comprenalJ.t de 3 l chneumonide s, des Braconide s 1 des
Chalcidiens~ (et d'autres Microhyménoptères parasites) ,
une espèce de Diptère et des Mantispides 1 ont été récoltés
dans les pontes d'Araigné28 des rizières de la région de
Bouaké et ont été envoyés à l'Organisation Internationale
de Lutte Biologique (OoI.1.B.) pour détermination (cf.tabl.
annex)0 1es larves de Diptère et celles de ~antispides sont
plutôt des préd~teurs d'oeufs et de larves néonates d'Arai-
gnées. Sur 67 pontes de 1ycoses observécs~ e pontes étaient
parasitées par le Microhyménoptère 1327 soit un pourcenta-
ge de pardsitisme sur les pontes de 12%. L'oeuf parasité
n'héberge qu'un seul parasite~ la moitié du nombre d'oeufs
d'un ovisac peut être parasitée. Trois sur 11 pontes de
B-~._~_e.p.r~~'?~.ê: étaient attaquées (soit 27% des pontes)~ l'une
par le Microhyménoptère 119, et les deux autres par l'Ich-
ne1~onide 120' Parmi,les 21 pontes de ~l~n2r sp., quatre
pontes étaient parasitées par le Microhyménoptère L22~ une
ponte par le Chalcidien L23 ' une par le Microhyménoptère
L24 et deux pontes par le Mantispide, soit un total de 36%
des pontes. Sur 2) pontes d'A~_t~lfa~0i~t~ , l'une recelait
quatre Ichneumonièes ! i 6 ' l.me 2.'J.tre deux Ichneumonides
118 , une autre encore:: 38 Diptè ï _'8s 1115 , trois contenaient
des larves de Mantispides et une autre 12 Chalcidiens 1331
soi t un tot8.1 de jlJ'ju des pontes. Sur t~:'ois Don-l:es de Gea
}P.f~~~..c~a,!.9-,~ l'une contenait deux Ichneumonides 1 16 !' la se'~
conde quatre Ichneumonides 116 avec 21 Chalcidiens 127 (
671;; de parasi tisme). Trois sur quatre pontes de A~_..E.lï..t.J-J?...?.l,<-
.P2_~. ont fourni, avec les néonates, respectivement quat.re
lchneumonides 117 9 deL.:z: Ichl1_eumonides ]'28 > et un Mantis-
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pide plus 52 MLcrohyménoptères L29 (7S~:de parasitisme).
Deux pontes de ~auge sp. contenaien'c deux lchneumonides
1 16 et un Mantispidc, rarmi les quatre pontes observécs
(soi t 5C';b de parasi tisme). Sur sept pontes de .Qy.r.:t.~~
SP.9 deux contenaient chacuœun Mantispide 9 ainsi que Il
une 26 Chalcidiens L30 et l'autre 22 Chalcidiens L31 (57%
de parasitisme). 1es parasites éventuels des pontes des
autres Araignées Jont les populations sont faibles, restent
encore inconnus.
On remarque le faible pourcentag~ de parasitisme
sur les pontes de Lycoses et de certains Araignées sauteu-
ses 9 protégées souvent par la femelle, et les hauts pour-
centages sur celles '.le .G.~_ )flJ."LJ:q.s;.a.:t~a , d 'A~.E~~ciaj;a ,
de ~eu~E~ sp. et de ~y'r!ophora sp. qui restent bien ex-
posées à leurs ennemis naturels, sur la toile. De plus la
ponte aplatie à p:,roi très mince de .G_._in!Y..§2a.:t~ et les
ovisacs soyeux cle !i.. _._:r;>_12-J.~..p..ê-lpiê. et de IJe2-:1:caE..C:.E2. sp. permet-
tent à la tari8re des par2.si t ~s ct' atteincLi.-e l'acileï'~eY'.t la
masse des oeufs. Le regroupement et l'étalement en chaîne
des pontes de .CY.r_~1gE.?: sp. sembler:,t ~'lvoriser mIssi un
fort parasitisme.
I,' IchneuY!1onide 1'16 est parasi te aussi bien de f:..:..
triJa.§_çiata; ~ Q_::.-2-Efusc;ata que de 1~~§ll8.e sp. , de même
l'Ichneumonide L17 parasite A~3~~fa~c~a~a et ~~_rufip~l~
p.L~ , tandis que le f!Iantispic1e dévore les OVlsacs de .!li0.-::
.1J.2T sp. et de toutes J.es Argiopides (y compris l;.e.~cE-.u.g2. sp,
de famille des .;.f.C7_:tI.éY2;n;:;lth~n.a~)0 CLAUSLN (1 s< () et G::-!.A::;SJ~
(1951) sienalent que certains Mantispides a·ttaquent les
oeufs do JJycoses et de ::9o~..9I;1.~.d.e.ê. (Bl{AUER) 9 de Drassides (
POUJJlJ}C) et même de ,saltj_cidcs (HUliJGER:F'OB.D). C'est à partir
du deuxième stade larvaire que ce prédateur pénètre dans
l'ovisac des Araignées pour dévorer les oeufs (CLAUSEN et
GRASSE). l,e Diptère observé snI' les oeufs d 'Ji...~,_t~if_~s_cA~.ta
a été trouvé dans une ponte présentant un petit trou, ap-
paremment donc attaquée auparavant par un prédateur; il se
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peut donc que cette ~ouche ne soit qu'un prédateur secon-
daire.
4 . 2 • 2 - .P.~§,0-.Y..(),E.a_ta t_t_<?E, •
Ce facte~r de mortalité est difficile à mettre en
évidence. La sensibjlité d1une espèce à la déshydratation
est généralement fonction inverse de l'Épaisseur de la
couche cireuse de l'éuicuticule ~e l'animal. Nous avons
constaté que les Araignées de la rizière possède une cuti-
cule très mince 9 ElOins L-iclérotinisée que celle des Insee--
tes et présentent toutes un corps très moux. Certaines es-
pèces sont inféodées au biotope aquatique de la rizière
et nos expériences sur la survie des Araignées à jeun mon-
trent la nécessité d'un apport en eau (tabl. 35). Certaines
Araign6es sont donc plus sensibles aux variations de l'
hygrométrie que les Insectes de la rizière. La forte pilo-
si té de certaines espèces doi t leur perlïlettre d~ résister
à ces variations qui~ normalement~ restent faibles si la
rizière c",t co"venablement approvisionnée en eau. Les lar-
ves néonates sont sans doute très frasiles à cause de leur
faible volume et de leur 8rande surfach d'échange confron-
tée aux courants d'air continuels qui parcourent la riziè~
re; de plus~leur éclosion~ surtout pour les Araignées à
toile 9 a lieu sc,uvent en fin de c~rcle ~ SUT les chaumes
alors que la rizière 80-~LvEmt est asséchée; 0 Après l'éclosi--
on certaines larves restent un certaln temps dans l'ovi-
sac et n'en sortent qu'une fois leur cuticule bien durciE.
Les larves nf;Qnates de :Lycoses mOrltent tOl,~-L-es sur l'abdo-
men de 1:'1, ;Hère? cplles des J\rgiopir:cs et de /lo';L0EJ._edeJ:3 sp
forment deux ou t~ois grappes ddns la strate moyenne du
riz, ou -même au niVC8U de l'eaLl rOUI-' cette dernière espt:-
ce, Un teJ gro;;p'é-(f}C'nt mélintient peut être une 8tIi1osphèrc
ambiémte favorable aux larves néonates ?).
Ce fD.cteuT (:e mortaliV atteint s"rtout les jeunes
larves cpü rloivent 1 dès leuT écl( :3io(1~ 8 '),bvenir seules à
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leurs besoins alimen-taires. Les premières proies attaquées
doivent être également minuscules? mais ceci nlest pas évi-·
dent car les jeunes larves des Araignées à toile peuvent
tisser une toile parfois 100 fois plus grande qu'elles; de
même 9 les adultes de Théridions de peti~e taille peuvent
attaquer de grandes proies. La grosseur limite d'une proie
est? en fait 9 conditionnée par la résis-tance de la toile?
qui se trouverait détruite par une proie trop importante.
L'observation directe a montré que les toiles faibles des
jeunes larves et des Théridions sont installées au bas et
à l'intérieur des touffes de riz. Ce microbiotope fournit
une hygrométrie satisfaisante? les supports rapprochés con-
viennent à la faible capaci té de cOl1fection de la toile et
surtout il y a sélection automatique des preies? essenti-
ellement constituées de petits Diptères Nématocères qui
vivent et volent à ce niveau (également fréquenté par les
jeunes larves de Lycoses).
:Srs jeunes larves résistent très peu (le temps au
manque de YHlll.rri ture? au contraire des larves âGées et doc
adultes (MIYASHITA? 1966). Des expériences simples ont ~té
menees an laboratoLce avec certaines AraiGnée~J coureuses~
sauteuses et quelques Araignées à toile. Les individus
capturés en rizière et placés en boîtes individuelles (
photo 16 B et E)? sont rassasiés pendant une journée avec
des petits Insectes capturés au fauchage? des chenilles
âgées obtenues par dissection des tiges de riz et des lar-
ves néonates de !~~}'~p.È2 sepal'atell..§; dont les pontes sont
facilement récoltées en R'rande nOJTlbre Sl1T le riz en JTli~
montaison (cette méthode a permis aussi d i 6tudier la capa-
cité prédatrices de certaines Araignées). Llexpérience a
été renouvelée deux fois ~ dn.ns un cas l' humidi té du coton
placé dans les boîtes était c~ntralée chaque jour (tabl.
35 9 série II)? dans l'autre, nous n'avons pas placé de co-
ton hnmide (tabl 0 35? série III) J~es _T.E2_c:ho..?_~ sp. et 1}E~-.
~~ sp. vivent 8. l'intérieur et en bas des touffes de riz?
elles meurent en 4 à 7 jours si on les isole en milieu
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Durées de survie des Araignées privées
de nourriture.
l : Avec du coton dont l'humidité n'est pas
renou.velée
II: L'humidité du coton est assurée tous les jours
III: Sans coton humide.
Dates Nb. de préJatcurs
mis en observation
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-Récol tées 4 !,aJ:'.?2.:'?_~_E_C!1Ç.~mel1..~'1:
Il le 20/12/77 4 ~!~~~~ sp.
II-Rassasiées 4 J!~2g~ sp.
Ile .21/1~/77 4 I~!§_~~ sp.
I--A Jeun a paIf- 2 !i-.y:!?-cinJ:.9-_<L~E'.§.~~9,§;
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··nécoltées 4 Pm::'dosa oncka 14/01/78-29/01/78 G-21j
... - __ ..... _._-_.-.-._._....-.r.. ,
le 06/01/78 4 J_<?-E.d.().?9-.".P1'2~_i.r1~)1.§: 16/01/72-01/02/72 8-24j
II ,...Rassasiées .. Arctosa sp. 14/01/78-17/01/7L 6~9j't
----.. ~ .-,--
le 07/01/7() 4 Trochosa sp. 12/01/72-15/01/78 4-7j
-"---" --.- ...._~,
-A jeun à par- 4 Pirata sp. 12/01/78-14/01!7G 4-6j


































Photo 16 1 Baltes d'~levege des Insecte. et d'exp~rimen­
tetion .ur 1. pr~detion par le. Ar.ign~e. coureuses-sauteuses
Photo 17 1 Cage d'élevage dms Arthropodes pour observer
leurs interactions et l'action pr~dstrice de. Areign~es
à toile.
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sec sans aucune nourriture 0 Les f~__o~~~ et !~2EoximeJJ~
vivent surtout sur les diguettes et sont moins sensibles
à une déficience G.'hygrométrie. Les ~rcJo~~ sp. vivent
dans les milieux sombres, sous les herbes et présentent
des caractères intermédiaires. Dans la deuxi~me série d'
expérience~ lorsque l'humidité est assurée, ce sont les
Troch~~~ Spa et !ir~la Spa qui survivent le plus longtemps
(41 et 38 jours) à la famine. Les Araignées sauteuses,
.!3-_~_, deJ?I_~E~ et Bi2 E2.E sp. peuvent vivre sans nourriture
de 7 à 16 jours sans que l'importance de l'hygrométrie in-
tervienne beaucoup. Dans l'ensemble, les I~coses affamées
survivent facilement plus d'un. mois. Ont été lüses aussi
en observation deux femelle s Ci. , h_..3_i~f.él,_sci_::;,,~.§: qui ont 1.'8-
sisté pendant 7 et 15 jours ~"t la famine. J,a manque de proi-
es mène, chez les jeunes corrUlle chez les adul tes, au canni-
balisme.
4.2.4 - Cannibalisme.
Ii peut y avoir attaq~e puis consommation soit d'
un individu de m@me esp~ce (cannibale intraspécifique) ,
soit d'espèce différente (cannibalisme interspécifique).
D'après KIRITANI et al. (1572), le cannibalisme
est responsable d1une part considérable de la mortalité
d'.9~do~h<22:~ e-c de J-;Y..C?_?E:. TURNBULL (1973) a constaté que
le cannibalisôe peut ~t~e responsable, dans certains cas,
d'une mortalité de 95%, YEARGAN et COTHRAN (1974) consi-
dèrent que ce facteur est le plus important dans la liQi-
tation des populations de !.D. Lycose ]?al~Cl._q~~_-E.§-mu)osa (~1c.
COOK) en luzernière. l,'e.ffet de ce comportement sur la
régulation des populatioTIG d'Araignées de la rizière nous
semble aussi important. Certaines néonates peuvent s'en-
tredévorer avant que les survivants se séparent. Une Arai-
gnée coureuse-sauteuse, effrayé par l'observateur, se refu-
gie en un lieu o~ elle est alors souvent attaquée par une
autre; ce cas est certainement très fréquent quand un in-
dividu pourchasse une proie !)t pénètre dans le territoire
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d'uno autre ~raignée. Le cannib~lisme peut atteindre un de-
gré élevé quand l~s populationsd'fusectes-proies diminuent?
surto~t vers la fin du cycle de riz. Si J'on confine quel-
ques Lyoose8 9 dans une boîte? en pr~sence de prsies; même
bien rassasiées? elles se montrent toujours plus agressi-
ves et voraces entre elles qu'envers les Insectes-proies.
Un cas plus général et bien connu de ca.r1nj.':)alisme? consis ..
te en ce Clue le mâle est souvent dévoré par S,O), femelle
après l' accoupleme~1t [mais l).n seul accouplement permet d'
assurer la fécondation de la presque totalit~ des oeufs
pondus durant la v:Le de la femelle (TUHNBlTI,I,? 197:3) J .
4.2.5 - Prédateurs divers.
BERLAND (1955) consi,dèrc que les prédatcltrs COlŒan-
ts des Aranéides sont 10s Oiseaux 9 de peti ts llammifères?
les Batraciens 9 et les Hyménoptères porte-aig~lillon comme
les Jomj))J_id~~ et les §.prL~_~)2-.?:~,. 1,1 intervention de cet,
groupes est difficile à observer en rizjères du falt de
leurs faibles populations (e~:ception faite des Batraciens).
Une trentaine de petites Grenouilles et de Crapauds captu-
rés après dénombrement à vue y ont été disséqués~ et il a
été trouvé, dans leur tube digestif? quelques fragments
d' Araj.gnées? le plus souvent consti tué s du céphalothorax
(trois Théridions et une larve de Lycose ont été trouvés
entières) ?mé=.angECs à beaucoup de Fournüs rouges, de Collem-
boles 9 de petits ColéoptèreE: 9 del''1tcrohYiJénoptères? de lllli-
crohétéroptères et de Microdipt~res1 le tout associés à
des débris vég6taux et du sable. Cependant deux grands
groupes de Dipt~rGs pr~duteQrG; constituent des ennemis
importants des Araignées de la rizi2re 6tudiée : ce sont
des Asilides et des Th6r6vides. Ils chassent les Araignées
à l'affüt et de fortes attaques sont observées souvent
arr~s des pluies abondantes, comme celle des nuits du 03/
6/77 1 du 19/8/77 et du 04/9/77 . Ces prédateurs attaquent
les Araignées refugiées dalls la strate, s~périeure du riz~
celles qui se déplacent le moins vi te telles que les Tétra«·
gnathes 9 comme celles se déplacent sur l'eau? sont les vic-
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times les plus COjIlIDUn8S. La forte pluiG: eE;t donc néfaste
aux Araignées ~ elle contrarie leur activi té 9 dé~~rui t l(;ur
toile et favorise l'attaque des prédateurs.
Enfin 9 les préŒateurs les plus redoutables des
Arai.gnées sont des Araignées elles-lTlêJT;es. De même l' HOIIlr.:le 9
bien snr~ par la r~colt8 qui provoque une modification bru-
tale du biotope de la rizière 9 porte également atteinte
aux Araignées? surtout aux néonates écloses au cours de la
maturation du riz.
autres nrédateurs de la rizière.",.._ __::....-.r:--... .-_. ~. ..,..'-. -.-, •
C'est surtout paï:mi les Insectes q1H: les Araignées
trouvent ieurs proies et tous les ordres d'Insectes sont
concernés (BERLAND 9 1955). FIles sont extrêmement vor~ces
et peuvent absorber une grande quanti·té de nourriture en
un court laps de temps (BILSING 9 î920). BRISTOWE (in TURN-
BULl'9 1S73) considère les AraJ;s;nées cùTD.ffie lE:s principaux
prédateurs d'Insectes et iJ_ estime que les populations d'
Araignées? en Angleterre? consomment annue11ement un poids
de proies qui serait supérieur au poids total des habitants
du pays. TURNBULL (1973) l'a confirmé? reconnaissant l'.
abondance extraordinaire des faunes aranéides dans des en-=
vironnements variés? mais9 reprenant les remarques de GER-
STCH (1949)~ il souligne -toutefois que ces pr~dateurs ne
prédominent qu'en certaines comnrLmautés et qu'on ne dis-
pose pas de données précises sur leurs habitudes alimen-
taires. De son côté? Ll'~CPUl,J) (in HOl~I:INl~9 '19(1) évoque les
pricipes fondamentaux de la prédati~n qui est fonction de
la densité des proies? de la densité des prédateurs 9 des
caractéristiques .de l'environnement (quantité et variété de
nourriture) 9 des caractéristiques des proies (mécanisme de
défense) et des caracté:ct stiques ue~] préùatr.jurs (techniques
d'attaque) .
L'étude quantitative de l'alimentation ~e certaines
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.:~raiGné8S a été menée par BIIJSn'G (1920), l.pij,üme:,L (1(~~),
r-A,rn:: r< t SIC ('JP'\'i C (1 9 r~ (' \ PTUTT." !ll'~ ( 1ce 7 \ '1'51'VA C T-,--- r-A'i .L 1\ i,:o e 1. '.)' J.J'" \. ,-' v i ~ ·l.tu\i:J.;) ), ,,') ê. U n.l J.
(1968) et KIRlfANI et al. (1S7C, 1972). Parmi les méthodes
pouvant être appliquées ~ l'égard de certains prédateurs,
oYi p e 'LIt ci ter let E: s t des ~L- 8s idus, l! l} t i lisa t i :)11 ctc pro i c s
marquées, la chrolî1atoE:;:raphie, l' obser-vat.i.oYl des c'Jnten'L~s
stomacaux, et l'obselcvat.lon cHrecte. 1es deux dër:üèT8s
méthodes paraissent les plus simples ct les plus abordables.
Du fait de l'étroit2sse de son oesophage (qui ne permet
pas à l'Araignée de n'absorber que des liquides, des broy-
ats), la YJléthode d'observation dos contenus [;tomacaux est
inappliquable. 1,8 méthode plI' ;; observation directe Çi sur
l t - ~""'i' --1-"1' , BI"r<I""G rUT"n'AlI'J t,_e erTaln a oe Jd- t; ~e U l,l :Lsee par '1.,,)1\1 , ,: 1 J 1.\, e-
KEUThNI pt al.
LI J.ct e~l.t.ifi cati on (les espè ces-proi e s a ttaq'J.ée s po-
se quelq1J.cs prohl.2!i1Cs. :1,2S ob~.)crvations l3U:C J(,:'8 prédç".teurs
nomade,s sont fragiTlent2>iI'CG. res prDies attaq-:"ées par J.es
Araignées sédent.:üres sont sO'J.vent en mav.vais état 9 bien
enrobées par la soie. Certaines 8spèc03 d'A~aign0e2~ tel-
le que .A., .ry"!iJl~:è)"_1?-~i?9 emportent le 1J.rs victiïn<ss dans la
toile-domiciJ.8, bien cachée par les feuilles du riz. Après
la prise l~e nourri ture ~ il n.c f'eDte sur la toile parfois
qu 1 un;: p2ti te boulette cl c tégn.Jci; t (Ùlr a oa.né.; onnée (cœilme
chez .CYE~t..9..r.~?-.:J}~.9: sp.) ~ le phl.R souvent elle est rC,jetée.: ù
t8rre.
Nous n' av:~:ns p~!.. réalü:;;",:e lé..". q~~antification des
proies a ttaq 1léc:5 sur le teTI'ain? au;:,si l' idctlt1f.i..c'è! ticn
des résidus de proies, au 1abor3.toi:i.~e, a <0't:f: le seu] mo--
yen d'identific2tion des ploies n·~taquées. DCG exp~riences
au laboratoire 9 encore succinctes? ont précisé les esp~ces
d'Arthropodes prêda-~riceG9 c2-ré;ctérj,sP les victirues proba-
bles? et (l1.1antifié la prédatio':'l ,lanc le8 condi ticH!S du la-
boratoire 0 Le t2.bleau 36 c101111e le:::~ prcnu.. ers rellsE.:igneme:r.ts
rassenbléo s~r le te~Iain et au labnratoir(l. 11 n1indique






Tableau 36 Principales espèces de prédateurs et de proies observées sur le terrain (T) et au Laboratoire
(L) (-~; - proies immatures)
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... Lycoses ,L,
Thomisides 1 L T T
Tétragnathes T T
Odonates, 'Zygoptère s L T T T
Odonates, ·~isoptères L T T T T
Conocephalus sp. T" -01 +-T L T T T T T T
Acridiens L L" T T T T
Tetrigides ....L T T
Fyrgorn.orphides T T": U T'" T T T T
Jassides T T T L L L L L T T T L T T T T T
Fentatornides L T L L'f<
Sepedon sp. T T L L L L T T T
Dolichopodides T T T 'T' T.1.
Canacéides T T T L L L L L T T L L L T T T T T T
Microdiptères T T T T T
Fourmis noires L
Braconides et Ich-
T T T Tneumonides
Microhyrnénoptère s T L T T
Diopsides
( Pontes L) Larves L L L L L L L
:..Adultes L L T T L T L T 'T T T T
.Fontes
1~_~~rpoEha~:Larve s L L L L L L L L L Lm!k"~IOc..\'<;;\-d LAdulte s L L LL T L
M. separa!: ella' Larves L L L L L L L L -r L LlAdultes
~-'
L L L L L!
---_.
----_.. , .... _-_.- '.- -'
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le compo;te~ent très 0uryph2ge des pr~datel~s. Certaines
espèces proies 9 non observées en conditions naturelles 9
peuvent être dévorées rtans les conditions du lab~~~toir~.
Ceci ~ontT8 que le choix de l'espèce-proie attaquée cn ri~
zière n'est pa3 un fait du hasard~ le prtdateur sélection-
ne scs pro.les.
ère.
Nous avons considéré deux grands groupes d'Araig-
nées les lic01J.reuses-sauteusesl; ou i:va,:sabondes i : et les
\isédentaires à toile\\. Les ~L'hor(]isides forment un groupe à
comportement intermé-iiaire 9 cll:8 guettent les proles pas···
sant à leur pcrtée. l,es séquences '3u com-;:>orte;'7len.t d'attaque
restent difficile à interp~éter car J.!observateur perturbe
souvent le: cc·mportcment de;] a.nimaux 9 p:roics 80·rili-:lC précî.,l. teurs.
l,es Ara:Lgnées vag;:-:.bondes chassent les P:CO:LS,S ,'1 la
course et G'embusquent à tous les niveaux du feuillage du
riz. l,c;ur vision l'Pi.raJ:t très bnnnc pc:ur g1.'etter et sélec-
tionner les proies. l,a proie peut être aperçue à pa:ctir
d1une certaine 6i3~anCG9 plusieu~s centimètre8~ chez les
SaI ticides (TUIGU;JII,? 1Si73) 9 qui s;::,u.-ce.l1.t sur lé). )ro;e 9
tandis qLl.e l.es ;j1ho:rüsides ié;mpri sonn.ent leur prole Q8.Y1S le-
urs longues pattes rabattoes~ ces dernières détectent donc
la proie ,'Sl'âce 2. la senso.tion t2ctiJ c (DOJ\DAI,}" 1')5C ~ lIA··
Y1,···r;." t C]·~·,O ~f·VI(' 1961:)l~-'_·.• ,.•' e Ù .. I,) ,.'., v? '-..',
vorise' donc l'atta~ue.
et une cErtaine homochromie fa-
Les Aralgnées à toile ont 9 en génér81 9 une vision
médiocre <?t perçoivenc la présence d'une proie par les vi--
~rait0jÎi-~V- t ~-1!JJ~B!{J.,II)-.':lJ..i~1Zi..s. 9 .G_c:y~ s l'.? (lui Ti.) stent souvent
cachées dans }.eur toil.e domicile 9 et .T.•. _jp.gu.\?.:'G..9.E et E.
i_~.i2.~~:::>. ? souvent 0mhu,'31:11..~ées sous une {'cuiJ.le du :ClZ. D'
autres 9 telles que 1'_" . .!.!.~;J_a.~)~c).;t.:t:;.2c (AélUf le2 peti ts irm:latu~
res qui se cachent sons lor; feuille;:;) ,:j~.__iE.J_~.::).c.a.-~.? ? I,8u-
E.?-}!f,.F?,. sp. et Cy!-'.t.0.p_Q.o.rçc, sp. 9 sc postent au ',nilieu de la
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toile en a·ttendant les prci~s. Cepcndant~ i'o~placement?
la position et la résistance de la ~cile sélectionnent les
proies? et non sans doute sa dimension ou sa forme. les
jeunes irmnritu:res [::J.briquent Cc petJ.. ·:~es toiles? en bas 1 2.
li in.térieur des tOll/fes do riz 9 cormno celle dU3 Thérièli..om:;
de taille minuscuJ.e? ct ne capturen~ que des MicTodiptères
et 'pC+l't" H'lT11l'"Y10·o"\.("'r-:o~ 1'1 ~p'I:,cJ~in1"l ~ ... " Y"~oicc' ChD';è <;r.10'JV '.' "J"L""' ,.v._,.. ,-", ..1'.. 0., .• " " ....• '--'Jü .t-'- ., "'1 .. \> ••' _"-0
G:roupes d'Araign6es, est donc plus roctrcintE que chez des
AraignESE.s v2.f:;abondeso J,'üb~3e:cvat.i.oYl des prcief.; récoltées
a:G1f3ne à rema:rquer quo 9 lES -coJ.le,::; obliClUCG ct horizo!.ltalE::s
de s'lié tragna th,es ct de .9x.r_t.0PÈ.?l.8: sp. 9 Cé'\ptUl'en t surtout
des petits Insectes sauteurs tels que les Jassictes et les
petits Diptère::~oljf;s toiles v8Ttic3.J.esL'2coltent p:resqu8
toutes 3.8S Insectes saut(~urs et bon voilieTG 1 les plus fré···
quemmen-c cartlJ.lés sont (les Jass.ides, chs Orthcptèros ct
des Insectes ~ vol rapidE. tels que les Odonates Anisoptèreso
Quand une proie est tombée sur la toile 9 11Araignée a l'
habi tude 9 avo.nt o.e J.' att8.quEJ~'~ de îaire vibrer son f)iÈ',,?e
r;ornmc si "lJ.e tes-cait les fOTces ('le la ViCtlnl8 ql'ti peut
parfois S8 J.ibsrer Ott tO'flber lorsque pon poid~) est trop
irnpcJrtant . .s1 l.mc autre proie tOi'lbe ùaI':"; la t.)ile au moment
de la prise da nouTritu~e? l'Araignée interrompt souvent
son ropas pour s'occuper rte cette nouvoJ.le proie.
Il n 1existe pas de proies spécifiques pour ces
pr~dateurs9 mais un~ pr~férence pou~ c8r·tRi~8 groupes de
proies ::l é"cé c1C>:'lont:r'0c; celle:;'~ci (:'.:'t n8tte quc.ncl. certai:nes
espècE::s S8 trC'i1lvl"nt ro1'. :.l,ronjanC'''' (C?JBCIP:l-;'i)'? -; 97,;). :8HIS-
Arai gnécL' rE je :~aïlt cle:J . Eénirnaux variés avec 0(':8 Sj,g:'l.é;S de
Il dégoût \: . :Fr 8sqi.1.e tous lu, 1"œédatE';uI's dG la riziè::ce 9
rni s à part les !'<.ér:v.i. tOf-h2.[<':; f~ \' 8cnblent préf(rer l E-~ S nroies
à tégument mou. Ainsi les chenilles(à~tégl~pntmou associ~
8.1.1.. faible méce.nis':nc c.s dé-[en~(:') sf;~ljbl(::':nt les proies les
plus appréc.iées par les l1y_ç;.c).f.3,~?J·]_,_CLu.i..,d.(Y_~_J?~.:1.:t__r.a.p.~EY,rn_E::;E_t k~:
l-.0-,r7.e,s_.E.~2.p'a.t.e.ê_.~.8_,,":·~~!.~~1..2.n.o,clJ.J?!_'2: 9 tc];)béCf~ sur l! cau lOTS
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d'une infestation nrtificielJe. hu labor~toir8, l'expéri-
ence confirme cette propension, lorsqu'on enferme plusieurs
proies d~ns une botte ave8 ~cs Lycoses. A l'inverse, nous
ni avons pi::"..s pu '.'Jbserver d'attaque de l'entatomides, !.\~y.avia
§-!.'.:0!.~gera. 1'. e t p.Y.:.l-:1~J2:_,?-_l1.a$?d2::~.l.a. UT, S. ) 9 c; e l.-a ri zL;re par
1 . / 1 d' ,les "·~ralGnE::eS I_ce;::; eux CSï)cce3 sont tres Cu(iUtlUneS en è3a-
vane (D. GII,U)l·l, 1~17'5), et elles SO:lt plu:,,; in'(É;odées par
la savane que par le riz (CARAYON, corr~. pers.)] . Toute-
fois de tel].es attaques ont ,;:té sigYlalées p2T BILSI];'G (
1S20), et D. GILIJcr:- (1973) a confii.'mé q-~1.'elle ne pouvait
élever ces Punaises en savane en rai.son de l'abondance de
l,ycoses. Les e~cpérj.ences r:lenées all !.aboratoire ont pu mon-
trer qu' <lUC1'.ne Araignée n' ô.,ttaCJ1...l.e les adul tes de A.,~..~a::T'.t:·.
,g~]::.~ 7 sapf :~!.I)S.hg.~2 sp. CT!y~_o.s_~.d.8~f?) 3."?rès I! jO'JTE:! de di-
settes mqis l'attaque se lait Rve~ des signes évidents de
;; dégoût li. L'animal attend l ..m peu, après l'iîl1l1lobilisation
de la proie, ava;1t de la dévorer lentement. l'ar contre 7
dans les mSmes co~ditiohs expérimentales, 1~8 sujets imma-
tures Soy::~ biell attaqués l)é::.:r .T!..o.<?!!-2s,~. sr. e'~ :tirata sp. (
.J,'.Y..s2.~_i.(j..§-_E!)' Ces divergences peuvent êtTe dues à des cIif··
férences de consistance des proies ou (et) à la s~bstance
répulsive ou malodoran~e émise par l'Insecte (qui atteint
à un certain 8t~de de développe~e~t). Il est donc n6ccs-
saire de bien préciser l'espèce et le ,O:jt<lde des pr-oic<J y
comme ceux de:::: préd:,teu~:s~ponr l]oll.voir s(-; faire 1111e idée
exacte des interactions Araignées-Pentatomirtos.
La détermination du choix etes pré(l,;tel.~Ts pOUL cer··
taines proies devient encore plus ccmp1exe C]Hélnd on en.fer--
me pJusieurs individus affamés dans une b~rt8: on observe
alors une aug;,wntatj.ox!. clp Cél~1Xlibaljslï,e cbeL'. les A:t:'9.ignées
('t lec< C"'10r:<'p"~1"s Sl) li~r"l'rrn'~(' ;:),.';V() ..~'" --~'r'C'()l'" 0'" r'l"O
.J ) _. ...... • ,d::. ... ._~..":-' .... ~! L~:'~ ~~... .C 0 ;; . .1.-._ Cl,. 1~1 c:: CL G .L e l)'·.:t.l.. ~.,...:>c,. J:-' -..
pre :ponte 0;,1 cellee des aU'~res (()OVopot:cophie); 18, f,aute-
relIe prédatrice dévore des 00 .i';.~.1.~Jl.?c.1i.8.~.d.. adultAs, des
DiopsiéJes y des lycoses "t ~Eême sa prcpre patte cléta.cr.é.J.
l,es Or~hoptères affaiblL:: SlHl"C 'l.tcaq"LH 53 pal les Araignt:ec~.
lJes j'.1antodea acc80tent tOl1,c:: los ArthropocJe.,;.Ll e,'Jt donc
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assez évident quiun prt~l~a.'lslJ.r C1f:1:2XI.é peut attc.:!.q1.12r une pro·-
ie inhabi tue:Lle ~ et ClJi p:ré-c1e.te!üO raSi::~as.Ls peut certaiùeme-'
nt Te jet8I' une proie é"èccept:o:ble i t()~:~t ccci 1'este ciifficile
il intc'rpréter quanc~ ces Arthropodes 82 trol~vent in si tH.
Nous nous 30M~es donc limité6 à tentbr de Céterminer l'in·-
fluenc8 de cos préda,teuTs sU.r qu':::lqües :L'al/ageuTs du riz?
en quantifiant l8s lT()Ü, C consoEj'lié8S dé-l.llS les condi tians
du laboratoire.
Trois groupes ~e proies ont ét~ utiJisés : 1'~j les
Diopsicles aciul t83 capturés en qU3.Ylti té importante au filet··
fauchoir et leum larves cbte~ues par dissectiun des tiges
de riz· - 2°/ }<,-.2:1~)_aEg.c;1-.tE~~G~~ et 3°/ lV.i:-~., .q~.P..?-F_€t.!~E?1-J_~~ Ctéhll tes
rt:5col tés au piège lwnineux, lJE:8 pJ:éd2,'~e'u:ts Ta:jlenés du ter--
rain SOy~t nourris à satiété dm~,s des boîtes individuelles
(photos 1GB~ 160 9 1SJ e~ 17) conten2Lt un tampon de CGt~n
humide et des f8uilles de riz qui facllitent les déplace-
!':lents des 8.nil1'.aux~ avant cl i ê'l.ce afi.'2,11!lS pe)~dant 4 jours.
Pour chaque expérience, 2 la.rves cl,; DioT:sides ou 4 adultes
de ce Diptire~ ou 100 chenilles néonates ou 2 adultes de
la PyraJ.e ont 6té présent~s à chaque préda'teur pendant 8
heures dans la jOll.l'née ( les Pentato[l1ir.1es et 1es Jassides
adultes ont été utilis~s simplement ~our ftudièr le compor-
tement d'attaque des prédateurs).
Les chiffres obtenes dans le tableau
quatre séries d'expériences, n'ind~quent




faibles nombTe3 de proies disponibles, d 1autrc8 facteurs
sont intervenus tels le degr6 de la famin8 9 variable se-
lon l'individu (MIYASHliI'A~ 1S6S)9 liâp"e 8t le 8tade du
'~ t ('UA'IT(7c' ''l''fJ'oV'--O 1"6r.: NI~"\"I-''''A '-(:6 cprecJé1. eur n.i. .!/;,j e"e 0,0\..' .ré, 1, ~: 0; LJ.J1'..u"U,'.L' > 1') c:: ~
BH13TüVlE jn TllRBULI,~ 19T5) 9 le sexe du JJI'écl;:-~~~el?T (HAYN~~c,
t r'I-'üJ'"'vr''' 1°6' ~<-'-v'c:.:rITj· '''6-' _.. J····~ITAl\"IT t l '19 r -",,)e ~) ,':3' .~J \J ~ j :'lO; 1'.1.1, -'- j-~'~'n \. ~ l ':) b ~ .~··•.h .c~ .J. 2, él. 0 y 1L 9
la dens.i.t6 des proie3 (HJ\YJ'l.8S et SI,S(,J'EV1C 9 1':,.66), ct la
saison (ivLIYASI-II1'A~ 1062) 0 Ile l1(1:"b:c8 de proie:? présentées
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PrédatisIDB sur des proies à divers stades
pendant lEt journée (LE) par les Araignées
et quelques autres prédateurs.
Expériences du 7/6/77 et du 22/11/77 au 13/1/78
0= oeuf ~ F= ponte~ L= larve; N= néonate; A=adulte




Prédateurs Nb. de.proies détrui tSf3 par un seul prédateur
affamé
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o. Ellide~ l 1....---.- ...__.._-~ X 16 19-24~- ... ,'coloratus .ù..~----- ~... .-.~A.trifasci8.ta "' X X./>. .L~ .
_... -"-'-":'-"-'-:._~ ...-.-
Gea sp. '.- X -.r
-"- -'-
!t..:-_ depr_~..?s3t ~:r 12 6-1S '.T-" .!>-
H. c10tatus v X 1·1·- 32 17·-45 X.1>-
-'---'-~.'
P. oncka 2 21-·62 14-74 v
1
J>-
.... ---".. •."JO~. ____
P. pr0x im_ill.?: >2 19-85 24-['8 X
Arctosa sp. }~ 27··38 16-~2 .1~
.........~.~-_.
Trochosa spo >2 .!~ 36-~:1 ,f 28-»1 (JC X X X.L\.
........'~_.-
Pirata sp. >2 v )1-(32 23-';;7 . -A j:>..
_..-"-."-,.
JJeuCa}lp.;e sp. X







l\lantodea :>2 y , 4'\. "i ..' X-'>- ! .lJ. .1.....---'...... __..
Dermaptères X 1 13-21 6··2;2
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.Q9P_<? c_~l?h..~1 ~. 2 ! 19->1 Cie, ..... r 37";')1 CiOsp y .i., X_C h
1
Fourlüs noires X ,
1





ne suffit y sans doute? pas pO'.7T évab~er li), céèpaci té préda-
trice de certains prédatears telle qu'elle serait sur le
terrain. ,g.'F.?cÈ2_s,0; Spa et .Ç.2E.()cep:r~.]._\l.§. Spa COnSOIJJJilent cour~
ramment plus de 100 chenilles néonates en 8 heures~ et mê-
me parfois en moins de temps. Il semble d'ailleurs que les
conditions d'expérience ne soient pas favorables cl .9_~."pal·­
})d..e.2_o}<?Eo._J~E..? y ,n,o_ È~E.§_s,~_~ et C.o.3.f.1'J:.s~U!:îl car beaucour
de ces individus refusent délibérément les aliments. 1e
principal résultat de ces expérlences est que toutes les
larves def3 foreu::r:'s du riz Gont succeptibles d'être atto.qu?es
par ces divers prédateurs. 1e risque est certainement maxi-
mum? pour e11es 9 au moment de l'éclosion ct au moment du
changement de tiBes-hô~e8o Sur le terrain nous avons pu
obs erver ~lP.§_ 1.x-c.9§e_él.t .!E-2..1;1-§ll t .'?-.1?:.E?_ sJ1.~1l.iJ.~·,~L.~.g_é.~_..s:_e~_kl.~"p~..=
.E§1'~~l_a .. l,a quanti té de proies consommées pal un préda-'
teur est évide'n.ment plus élevée quand il s'agi t de néona-
tes que de chenilles âgées. Etant donné que les chenilles
n'éclosent pas en même ·temps? on peut concevoir que toutes
les cheni;.les d tune ponte pe"LVent êt.J:'e dévorées une à une
au fur et à mesure de leur éclosion (mais ceci est lié à
la coincidence des rythmes d'activité nyctémérale du pré-
dateur et du foreur).
Nous avons dé.jà observé? à la figure 3C 9 les fluc-
tuations de l'ensembLe des Araignées obtenues nar qu.elques
méthodes d'échantillcnnage. Bien qu'à chc:.que stade phénolo-
gique du riz corres90nde une méthode d'échantillonnage cf..
ficace~ dans l'ensemble? les données montrent bien que l'
effectif global de ces prédateurs augmente du tallage à li
épiaison pour baissor à la lTIé,turation a Ces fluctuations
suivent exactement celles de la faune globale des Arthro-
podes de ln riziere (cf. table 12, dernière ligne), Ceci
est assez évident car~ étant euryphages~ les Araignées cro-
issent en nombre et en esp~ces avec l'abondance des eEp~­
ces-proies 9 sans d~pendre de telle ou telle proie spécifi-
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que. Il l)OUrJ~aît 9 -peut être, y avoir v.ne certaine influen-
ce diun groupe de proies abondant, en fonction d'une apti-
tude au cheix, car WATT (196~) a signalé un accroissewent
du nombre des ~raignées sur le Sapin quand la population
de chenilles de bourgeon (.9l1E.2_~X?J_C:ll_el.l.!a_fumifer~é3-}1ét,) aug~
mente. Ei'l rizière 9 les ravar;e1).rs se succè(ent sur la pl8.n-
te 9 et le pj.c de chs.cF1C ::::'<lvageur correnpoYla. à un ctade phé-
nologj.que pJ..~écis du riz: aucun rcwageur dl1 rlZ ne présente
des populations en constante augmentatio~ du tallage à Ja
récolte; par c0ntre, presque toujours~ les Araignées aug-
't b' 'd t l ~ '1 ,r . .: ~men~en' en nom re e~ en especcs u a ~qge a ~. epla~0on.
Nous avons étudié les fluctuations pour certains
croupes d i Araignées 9 recensées par la méthode du dénombre-
ment à vue 9 jugée cormne la plus fiable. On note une nrédo··
minance des J:ycoses (30 à 3)~.') et des 11homisidec (8 à 11%)
(cf.tabl.31 ct 32). La figure 2·3 montre le m~me aspect gé-
néral de fluctuation pour l'ensemble des Araignées; le pic
optimal E' trouve à l'épiaiscn sauf pour les Lycoses et
les Thomisides dont les pics se situent à la montaison (
ceci a déjà été démontré lors de l'étude de liefficacité
des méthodes d'échantillonnaGe). De l'épiaison à la matu~
ration~ l~ forte densité du riz rend difficile le recense-
mexü des Lycoses q11i se cantonnent cS("'ntiellement en bas
des touffes, tandis que 1 t homochromie de !~_~ .. §eE':"~~J'..§!: rend
son recensement irrégulier. S;::nl.f pour ~~.9.-.~uJ-~~2r et ;c.:..
,~~_i9.2:"'?9 cJ.::~:r~8 l'ensemble 9 les populations jC3 Araignées 0.
toile sont plus importantes en saison des pluies 1977. Il
est possible que les premiers prél~vemcnts, importants par-
ce que nécessaires aux déterminations, puis les fauchages
qui éliminent ~usternent les pupulations établies dans la
strate supérieure, en soj.eut partiellement 18. causs ~ .g~.
infuscata 9 G~a sp., T. jaculator et E. isidis se cachant
__.. ,. • •. _ .... •. c._"'-__. ". ._'.' ~_..~.. _._._ •.•. _.~ .
dans 18. toile-domicile et d,qils l'épaisseur des tonffes SOJTt
moins décimées par ces fauchages que A... ~t.:;,LL8..~~~.~.§-.t?: et Leu-
.2E~fiS:. sp. IJes prélèvements en Çiuantité importante, par fau-




fluctuationa des populations des principales esp~ces d'Araignéea
recens~es par dénombrement à vue, au cours des divers stades
phénologiqu8~ du. riz, sur 32 touffes (2m2 ) tirées eu hasard.
Abscisse: stades du riz; ordonnée: nombre d'individus




























































































R. depressa Bianor sp. C. africanum Lycosidae
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sive de leurs populations, d~s le début du cycle de la sai-
son des pluies jusqu'à la saison sèche. Quant aux Araignées
r.om9..des 9 mis à. part B-... __d~12.E-e~ irréguli~rement recensée 9
seule _C_~_......§-g.ic,?-]2~ qui recherche souvent ses proies [:ur
les feuilles de riz, présentent des populations plus fai-
bles en saison sèche.
Enfin 9 il e8~ intéressant de noter l'abondance des
Lycoses et des Thomisides à la montaisüE 9 q·ui correspond
à la période de ponte et d'éclosion des ~6pidoptères fo-
reurs et au pic des populatior:3 de JD,8eide,'J. Cette coinci-
dence joue un rBle très important dans la limitation des
ravageurs 9 du fait de la conso~mation d'un grand nombre de
larves n'ayant pas ej,1.core corJJüs de c~égâts. Ce rBle de con-
trBle est aussi joué 9 pour une grande part 9 Dar 2.9!l2s.çj)hél;-
!-2:l3. 8 p .
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/ CINQUIE}Œ CHAPITRE /
-----".~~--_._--
ETUDE DES IJVlPACTS J'ES TRAI'rEI~nTS AU SUJJFATE D'AI"fliiONIAQ1JE
ET AU CARBOFURAN sun LBS FAUNES D' lI.F,,:LHRCPODES
DE LA RIZIBHE rHRIGUEE DE BOUAKE
llusieurs auteurs, notamment en Asie, ont mi.s l'
accent sur l'effet néfaste que pouvaient avoir les épanda-
ges d'insecticides sur la faune des ArthropoJes utiles et
en particulier sur les Araignées en rizi~res. Parmi ces
travaux il est cepe11dant intérE;ssant è.e cj.ter celui de DOR-
RIS (1970) qui a montré que, dans un champ de coton, les
Araignées semblent blen pers1ster plus gue cl' autres prédo.·-
teurs, après l'application de certains insecticides tels
que le )-5'''40 (HCn-DDT~Sulfur) ou arséniate de calciUlD.
Par contre, l'IRR! (1975) a pu montrer que la pulvéris2ti-
on des différents insecUcides dans la rizière peut pro-
voquer la mort, par cont<.:"ct 9 des Ara.ignées préd.atrj.ces 1'1.-
"Ç.9_~.§-_.y~?_e2l.q.?.ap..r~.ll)-.ê:t.?:. Une autre expérience au cours c:(:~ la...
quelle des Araign~e3 jeunes et adultes sont placées dans
une fiole préalablement enduite d1une solution d'insecti~
cide a ~ontré que les ~eunes Araignées sont gGnéralement
très sensibles aux :produits toxiques; tandj.s que les adul"
tes peuvent tol~rer de ha~tes cO~lcentrations de produits
chimiques. TI'autre partI l'application d'insecticicl8s au
niveau radiculaire n'a pas d'effet direct sur ces pr6da-
teurs (mais évidemment 9 la àimim)_tion des proies o.oi t en-
trainer la diminution dcs pr6dateUrf3; c'est ainsi que l'
IRRI a constaté l'abseYl.ce de .;'.;._Y.:Sl.G2}2_9.:3:nE.Ylaj;.?: dans les
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parcelles tralt~es au carbofuran 9 à raison de 2COOgr. de
matière active à l'hectare 9 é~andu à la volé tous les 14
jours). La toxicité de l'insecticide sur les différents
éléments de la chaine alimentaire a été étudiée par TAKA-
RASHI et KIRITANI (1973). et K~RI~ANI et KAWhHARA (197~):
ils ont montré que la form~lation granul~e ne réduit pas
toujours la toxicité des insecticides pour les auxiliaires.
BESS (-1067) constat,:: que le niveau cI' infestation des fO~L'e··
urs du riz reste toUjOUl8 ~levé a'..l .Tapon et en IJlaiwan 9 mal-
gré des traitements toxiques. CHU et UKUMA (1570)9 dans
une étude sur les Araignées des rizi~res en Taiwan y ont
rappelé qu'il y 8 augmentation de dégâts causés par les
foreu.rs 9 ~algré l'uttlisatioll 8xcensive cl8S insecticidcs 9
car l'un des facteurs responsables est la deotruction des
ennen1is naturels de ces fore'.lYs? par cette appLLcation ries
produits. La ré~urgence ~es Jassides a 6té constatée après
l'application d'insecticide non sélectif? tandis que le
produit sélectif maintient ces populatio~s à un niveau très
1:tas (KIR.L~ANI et al.? 1971). Il'influence de HCH sélectif
provoque la iYlortal j. té pl U[j grande chez les I:Y_C:_?J'!f!: que chez
les Jassides 9 et les ravageurs augmentent rapidement en
nombre après 11 a baissement des populations de leurs préda-
teurs (SASABA et KIRITANI, 1972). La m~m8 constation a été
faite par KAWAHARA et al. (in SA8ABA et al' 9 1973). D'après
SASABA (1974) y 1er; Jassides D~."ph-.o.te_tj;12c_.9.~gS~~.:tc.E;,P.sUhler?
ont augmenté en abondance par suite d'application extensi-
ve des insecticides pour contrôler le ,Çll.i.~"o_ ..I?}l.Ep'r~.§.s.a.!_~..ê.
Walker en rizière; cette situation serait due au fait que
ces produits chimiques sont efficaces sur les chenilles
foreuses et sur J.es Araignées 9 prédatrices des Incectes
sauteurs y mais peu sur 1e8 Jarosid.es J\f~_.2i~.c.!i~. J-,e test
fait avec plusieurs insecticides par TAKAEASHI et KIHITANI
(1973) confirme que la sensibilité des .Iil.~12hoj;~J.tJ:]Z.y des
.91!).}_O.9 des ];;[2.0.s2.: et des .9_?!12cey.h§-1.1l..ê. est tr·~·s variable 88-
Ion la formule Oes produits ct selon les groupes d'Arthro-
podes. Selon FOBAYA3RI (in KIRITANI ct KAWAHARA 9 19(3)~
HCR est très tcxique pour les Araignées. }~ecernment9 MISEA
(1977) a pu montrer que le traitement par pulvérisation en
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bandes intercalées 9 traitées et non traitées 9 protàge mi-
eux les Araignées à toile que si le traitement est fait
sur toute la parcelle,
Eh Afrique des essais d'insecticides ont été effec-
tués depuis des années 9 on petre ct-ce:r.' ceux de l'ADRAü au
Sénégal (cités par VERC~MBRE9 1977)9 ceux du JervicE de la
Protection des Plantes de Côte d'Ivoire et queJques essais
de la SODERIZ en Côte d'Ivoire, Mais ces es~ais portaient
surtout sur l'influence de ces traitements insecticides
sur le rendement, en paddy. Certains résultats confirment
une augmentation du rendement à la suite du traitpment au
carbofuran, COCIŒRCAU (1977), dans une étude sur les effets
de cet insect2.cide SUI les IViouches Diopsides dans les rizi-
ères irriguées de la région de Bouaké 9 a remarqué (à la
suite de traitements hebdomadaires pendant 2 mois 9 dès le
repiquage et à la dose de 200gr, de matière active à l'hec-
tare) une diminution du nombre des attaques et la chute des
populatic's de ces ravageurs. D'après N'DA et DAMüTTE (in
MONNET 9 1977) le carbofuran ne semble pas agir uniquement
sur les foreurs mais auss}. vraisemblablement sur· d' aU:'--'~3
ravageurs tels que les Nématodes et les Homoptères; par
contre 9 DIALLü (cité par le m@me auteur) a signalé que l'
efficacité de ce produit semble s'atténuer.
Nous avons donc tenté ici de mettre en évidence l'
impact du produit insecticide et de l'engrais azoté sur
les principales faunes d'Arthropodes et sur le rondement
en paddy dans les co~dition8 propres de la rizi~re irriguée
de Bouaké. Dans ce but le même insec"ticidc systémique 9 à
base de carbofuran (connu sons le nom commercial ,; furadan'; ')
et l'engrais à base de sulfate d'8~~noniague ont été choisis.
Ces produits sont les plus utilisés en Côte d'Ivoire et
les doses à tester sont celles les plus souvent préconi -
sées par la SODERJZ*.
* Cette Société d'Etat pour le Développement de la Rizi-
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1 - i\JŒTHüDES D' ETUDB ,
Cette 6tude a été conduite au cours de la ca~pagne
de saison des pluies du 20/4/77 au 10/9/77 S1)01:' 1.]. variété
de riz IR 5 • Trois blocs comprenant chacun deux parcelles
ont servi respectivGDent de témoin (T)~ d'exemple de trai-
tement ,:lvec l'engrais (E) et d' exernple de; trai tement avec
l'insecticide (1). Les fréquences et les doses de traite-
ment sont indiquées dans le tableau 38. L'épandage de ces
produi ts granulés se fai t à la volée ~ en mélangeant le pro--
duit commerclal avec sable pour obtenir une bonne homogé-
néité du produit au moment de sa répartition dans les par-
celles.
Le tableau 39 rend compte des prél~vements effec-
tués dans les différentes parcelles~ selon les diverses
méthodes d'échantillonnage détaillées au premier chaIitre~
prélèvement et dissection des tiges présentant des sympt6·
mes d' att,".que peur évaluer It.pou~ce!1tage d' infestati.on
des ravageurs (pr~cisément des foreurs) 1 fa~).chage et b2~cs
à eau pour l'entomofaune globale~ dénombrement à vue spé-
cialement pour les Araignées 9 ainsi que celui des talles
afin de suivre l'évolution du ri?: lui~-Flême dans les è1.iffé-
rentes parcelles traitées. Les pourcentages diattaque et
les densités de populations différentielles des principaux
groupes d'Arthropodes; rapvortées aux rendements obtenus 9
donnent un aperçu de l'impact des divers traitements.
Le prélèvement des tiGes attaquées durant cette
campagne de saison de~ pJuies A ét~ effectué deux fois par
semaine du tallage à la récolte; ainsi que sur les chaumes.
Les Insectes ravageurs 1l.;s plu[) l1uisibles 9 tout au :Long du
cycle de la plante 9 sont des foreurs; les IIlaIlgeurs des feu-
culture fournissait les prortuits aux paysans ayant sign~
un contrat avec elle; ce contrat stipulait la vente du pad-
dy à la SOD.EEI2 qui se remboursait èie ses frais 9 sur 18. r8-
coIte.
Tableau 38 Fréquences et Joses des traitements
(~ 14 jours après le repiquage )
Dates Nom de Concentration Dates Quantité uti- Matière aefive
et Traitements la en des lisée à à







au Engrais (R+ j tJ'" 100 kg 21 kg
31-8-77 (Sulfate d'arn- Azote 21 o. 30-5-77'c
maniaque) (R+40) 50 kg 10,5 kg
06-6-77




pluies Insecticide Carbufuran S iJ (R+14) 13 kg 0,39 kg
16-5-77
(R+26) 13 kg 0,39 kg






illes et les piqueurs-suceurs des tiges et des grains 9 sauf
en cas de pullul~tions~ n'exercent que des actions gén~­
ralement nésligeables (P01LET51977)~ ct nous n'avons pas
étudié leurs dégâtso
Dans le deuxième chapitre~ nous avons déjà vu que
l'efficacité de la technique de prélbvement des tiges pré-
sentant des symptômes di attaque diminue quand le riz appro-·
che de la maturation 9 le nombre de cal':cés par préL;verucnt
devra donc être variable selon les stades phénologlques
du riz o Lorsque les attaques des foreurs sont relativement
impo~tantes et très visibles 9 2m2 suffisent largement~ de
l'épiaison à la matu~atinn 9 lorsque le symptôme d'attaque
est plus ou moins masqué, le nombre de mètres carrés testés
doit être augmenté ~ 4 pour chaque échantillonnage 0 Les
chaumes ne présentent pratiquement pas de sYJuptômes visi-
bles 9 ce qui nous oblige à prélever~ à chaque fois 9 toutes
les touffes se trouvant dans les 2m2 0 Enfin, des tiges peu-
vent être attaquées mais le ravageur responsable a dispa-
ruo Cependant les sympt6mes caractéristiques des foreurs
très cornmuns de la rizière sont bien connus (FOIJIJET 9 1975;
COCHEREAU 9 1977)0 Ainsi les talles attaquées en l'absence
de foreurs 9 ne sont notées que lorsque la base de la feuil-
le centrale est complètement coupée et pourrie ~ la talle
est morte et la perte est défini tiveo P'ôl.r coutre ce}_les
qui ont des feuilles centrales plus 01)_ moins endommagées 9
continuent à croître normalement et peuvent être parfaite-
ment productives par la suite (COCHEREAU, 1977)0
Les faunes d'Arthropodes récoltées par le faucha-
ge (tabl 0 40) et le.'3 bacs à eau (tabl 0 41) sont dénombrées
dans le tableau récapitulatif 42 o~ sont comparés les effec-
tifs totaux de chaque groupeo Les effectifs élevés~ d'Arai-
gnées 9 . obtenus par le dén(;l~{'ement à v:.;;.e (tabJ_ 43), nous
permettent de suivre l'évolution de différents groupes lors
des différ~nts traitements (engrais et insecticide) 0 Les
chiffres caractéristiques 5 les plus forts, observés à cha-
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que stade du riz SOlIt soulign~s par un trait. L'interpré-
tation des chiffres concerne~ dans l'ordre~ les phytopha-
ges~ les parasites,et les pI'édateurs~ en comr'1ençant par
les groupes qui apparaissent les premiers pendant le cycle
du riz.
Enfin les tableaux 44 et 4-'5 rendent compte de l'
influence des divers traitements sur la phénologie de la
plante~ tandis que le tableau 46 donne une évaluation des
coûts comparés de l'engrais et de l'insecticide.
2 - RESULTATS.
2.1 - A,i~.~~~ll.de.s_J_?.r_eE~.
En dressant le tableau 39 nous avons observé liin-
stallation des divers ravageurs au cours des divers stades
phénologiques du riz. Chronologiquement les Dipt~res fore-
urs s'installent sur le riz d~s le début du développement.
Le fauchage révèle des vols massifs de ces Diptères lors~
que le riz est je~ne. Leur attaque provoque le déssèche-
ment de la feuille centrale de la talle 9 auquel on donne
le nom de a coeur mort (i. C'est à partir de la montaison
qu'apparaissent de plus en plus de chenilles foreuses :
.?_•...~l~lal\o cli sJ?-,~ g.~.9jl'Ju~_~li.n_~_u,g:·(J. de Joanni s) 9 ~~_ .s.g~-:
'p.§l.:r.§.!elJ,§ Hagonot et ,?,_.s.a)-~~~E_!j..s HamfJ,3()Yl,: ce dernier n'
intervient sur le riz que vers la fin du cycle de la plan-
te. Les infestations tardives des chenilles foreuses pro-
voquent dans certains cas des panicules plus ou moins vi~
des appel~es Il têtes blaY'.ches ri dont le responsable est
surtout _~.E?~aEli?-~ ensui te M.éll.:i:a!J~~_8; et parfois 9.È_i.~.9 et
.S.s.~!.P..?~PÈ..?-P;;::l.. Dans la plus part des cas ce symptôme exter1.1.e
est plus ou moins masqué 9 ce qui peut ü1fluencer les pré-:
lèvements.
2.1.1 - Attagues globales des foreurs.
• •• _ • '. ..........,,_•••, _ ...""""'. ," ..._ ••~......_.--.- .....A~· _._ or ......... ,' ~__ •• ,
Elles concernent l'ensemble des attaques de Dip-
tères et de chenilles foreuses et sont répertoriées au bas
ATtaquE gloLale des foreurs
(~d = tallage; Mo. = montaison Ep. = épiaison Ha. = maturation ch. = chaume
Témoin ~ Traitement à l'engrais 1 Traitement au O.:lrbofuranStades phénolor,iques du riz
:ra. Ma. Ep. oMa. Ch. Ta. Mo. Ep. Ma. Ch. i Ta. Mo. Ep. Hë. Ch.
--
Surface en m2 par prelevement" 2 2 4 , 4 2 2 L 4 It 2 2 2 4 4 2
Nombre moyen de talles/lïl2 231 286 317 , 321 299 262 327 332 342 306 227 279 304 317 291
Surfaces observées (en m2) 12 14 36 28 8 12 14 36 28 8 12 14 36 28 8
Nombre total des coeurs-morts so.ns 167 188 235 1 35 231 223 241 35 155 171 218 29- - -
f01'el.ll'S 1
Coeurs-morts avec larves de CanacéideE 28 17 4 - - 34 21 2 - - 16 6 1 - -
Coeurso-morts avec pupes de Canacéides 3 15 3 - - 6 1J 3 - - 2 6 3 - -
Coeurs-morts avec larves de Dio')sides 68 62 65 18 - 91 89 99 21 - 41 56 48 11 -
Coeurs-morts avec pupes de Diops:i.des 2 30 27 9 - 4 62 24 13 - 2 23 25 12 -
Tiges attaquées avec trou de sorties 3 15 109 115 174 5 22 108 102 198 3 20 99 87 146
de chenillei"
Tiges attaquées ;- 2 5 5 3 2 1 4 3 3 1 3 4 4 2avec presence (le -
S. melanocllsta 1
Tiges attaquées ;- de 1 4 7 5 2 1 5 4 7 2 3 7 6 2avec presence -
C. diffusilineus i
Tiges attaquées aveê-présencéde°- 2 11 83 1 62 98 4 16 92 39 87 - 6 73 34 '::lB
~L separatella
Tiges attaquées ilvec présence de - 4 9 16 6 - 3 13 11 4 - 3 9 12 10
S. calamistis





Nombre de talles attaquées pa:..' ':'es 8 39 213 201 282 11 50 220 163 292 3 35 192 143 256
chenilles foreuses
Attaque totale des foreurs 275 351 547 262 282 375 460 592 232 '292 219 297 487 195 256
% d'attaque des Diptères foreurs 9,57 7,81 2,93 0,68 - 1,58 8,95 3,11 0,72 - 7,93 6,70 2,70 0,58 -
% d'attaque des chenilles foreuses /'v 0 0,97 1,87 2 24 11,79 /v 0 1,09 1,84 1,70 11,92 /v 0 0,89 1,75 1,61 10,99, '
% dl attaque totJ.le des foreurs 9,57 8,78 4,80 2,92 11,79 11,58 10,04 4,95 2,42 11,92 7,93 7,59 4,45 2,29 10,99
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du tableau 39. Elles sont en général plus impo~tantes dans
les parcelles ayant reçu de l'engrais (sauf à la maturhti-
on) .
Ile tEst x2 a éte appliqué aux chiffres obtenus de
façon à déterminer si les dj.fférenr:es observées sont signi·,
ficatives.
Témoin
1-:::--- ..--_ ..-....---- _.... _ .... -'--- -_.- _. -
! "---. ïrai tementsL~a~a~__ EngrClisCE) Cai.'l)ofu-l'al.l (1) Total
Diptères 975 1215 825 301 15
210û62<:;Chenilles
_·__ .._--_·_··_..~--+------·-I- .._·_..·.... ----.. -
743_~_~--7-j_·6__
r---_;~~o_.~t.a_-l_l_~_-_--_-_-_-_,--_1_7_1_8_" 1 Î S51__-.L_ _1_4_5-_4-_-_-_--1 51~3 ~:
C, tableau nous permet de constater une augmentati~
on du nOlabre, des attaques des Insectes dans les parcelles
traitées à l'el1.grais et une diminution des attaques dans
les parcelles traitées à l'insecticide.
D'après le calcul on a X;al~ 13 9 354) X6
y
05= 5 s 991.
Il y a donc 95 chances sur 100 Jour que les dif-
férences observées soient significatives. Si l'on compare
les attaques entre les différents traitements : T et E y
-/2T et I y E et l en appliquant le test ~ 9 on obtien·t :
Entre l'et E
o,2 9 'J'_ '0 8"'4
'''E - 1 st J
X6?05- 3 9 841
Entre T et l
La différence est significative
Pas de différence significative
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Entre E et l
1 :J J32 CJ
La c3.iffére:ùce est significative
Si la différence constatée entre les attaques sur
les parcelles ayant reçu l'engrais et celles servant de
témoins est significative, cela montre que l'application
d'engrais favorise les attaques des ravageurs. ~ar contre
le traitement insecticide ne montre pas de différence si-
gnificative par rapport au témoin (entre l' engrai s et l'in··
secticide la différence est bien s1r significative puisque
ces deux facteurs agissent de façon inverse).
2.1.2 - Pourcentages d'attaa.ue des foreurs (tab139)
..~ ....- ........- -.,:. ..... -=--"' ..... - ...--- ..........._"'---~"'.-.. .~-.:--~--.- __.-. ........-
En règle générale y SUl' les chaumef3 y les attaques
de Diptères ne sont observables sur les nouveaux rejets
considérés COlfJ1lle des talles j rnproduct.ives. Ilais à partir
de l'épiaison ces talles tarGives sont éliminées autant
par les ravageurs que par la compétition. Les chenilles fo-
reuses sont en nombre très faible et ~ême négligeable en
début de végétation du riz y ce nombre augmente progressi-
vement de la montaison à la ~aturation. Le plus grand pour
centage d'attaque de C8S chenilles est retrouvé sur les
chaumes.
Le pourcentage global d' atte.que par forell:.t~s ba.Ls-
se légèrement du talla,ge y à la lTlon-i;aison et diminue fo:'.'te-
ment pendant le reste du cycle du riz. Cette baisse est
due en grande partie à la disparition des Diptères, sauf
sur le s chaullles où l' .?l.t.t.a.s,u,e. .9-_~.. 2~~_M..2.~_cj?-..9.s ...s. i .a.c.c.:r'.())~~,J.?_r."
.~.e_rg~_lJj;2YE les jeu]l~sE~.~().~3.:?_€.q~ ('lui ne sont pas dénombrées
dans nos prélèvewents).
Paradoxalement? sur les parc<;:;ller:: ayant reçu une
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fumure azotée 9 on observe un abaissement dœpourcenteges
d'infestation des chenilles foreuses à l'épiaison et à la
maturation. Ceci est dn à llaugr,lentatioll relative du nom-
bre de talles au ~ètre carré observé dans les parcelles
fumées 9 alors que les attaques globales (tabl. 39) c·wüt
plus importantes. T,a végétation du ri~ compense ic.i 9 grâ-
ce à l'engrais 9 l'augmentation de J.'intensité de ces atta-
ques.
~ Traitement au carbofurarr.
On constate au tallage une diminution des attaques
de seulement 2% par rapport au témoin et de 1% à la montai-
son. Comme pour les autres traitements 9 aucune différence
n' apparai t à partir de l' épiai,sol1. l,a di:rilinution des pour~
centages d'attaque de chenilles ne dépasse jamais 1% sur
tous les stades du riz. Dans les différentes parcelles 9 le
pourcentage d'attaque globale (qui dépend pour beaucoup de
celle des Dipt~res du tallagF à lu montaison) diminue 8e11-
lement de 1 ~ 2% pendant ces stades phénologiques i ensuite
aucune différence n'apparaît surtout pour ce qui concerne
les attaques de chenilles (exception faite d'une baisse de
1% sur le s chauTnes de la parcelle trai tés à l'insecticide).
Enfin, la différence des .§-.:tt.?-..9.~~e~. g.l.ohale~, des fo·o ,
reurs 9 dans les trois types de parceJles 9 app~raît comme
significative entre les parclles T et E et naturellement
entre E et 1 9 mais pas entre T et li alors qu 1 elle !1g...l...'..._
étai t apparemment pas 10r2qu ion tenai t compte que des r.o.l)~--C:­
.~~P.:t_?1i~.s r~1-a_t.~Js deE' attaques 9 Cl est à dire.: en considérant
aussi la capacité de tallage de la plante.
On peut adopter la classification suivante 9 selon
l'importance des infestations (VERCAMBRE 9 1977)
~ classe 1~ 51> tiges attaquées





~ classe 3' 16 à ,', r:c/ tiges attaquées.. -: )7·
-
classe 4~ 26 ~ 50).. tiges attaquées
-






Nous constatons donc que les infestations de nos
parcelles expérimentales sont d'un niveau faible 1 ce qui




D'autre part 1 les grandes différences entre les
pourcentages d'attaq~e à la maturation et ceux sur les
chaumes après la récolte, observées pour tous les traite-
ments 1 ont confirmé que les prélèvements des tiges présen·"
tant des symptômes apparents d'attaque ne permettent pas
de recenser la totalité des tiges réelJ.ement attaquées 9
il est certain que les attaques tardives des foreurs n'ex-
tériorisent pas de symptômts nets. Le rapport de ces deux
pOllrcentages est de l'ordre de 1/4. ce qui montre qu.'.aux
derniers stades phénologiques du riz (plus précisément à
partir de l'épiaison) 1 cette méthode d' éché'ntillonnagene
peut recenser qu'un quart de la population de tiges atta~
quées par les chenilles foreuses. VERCAMBRE (1977) a re-
marqué que le seul prélèvement des tiges attaquées ne suf-
fi t pas pour évaluer l' importa:i'"'.ce d'une infestation. Cette
méthode peut aussi ~tre mal adaptée c~r elle ne tient pas
compte de certains Insectes qui peuvent avoir un impact
sur la récolte.
Enfin 1 pour résumer les incidences des différents
traitements sur les attaques des foreurs 1 nous reviendrons
aux données du tableau 39 . Systématiquement 1 à chaque sta·-
de du riz, on observe le maxJ.mU!1J de t8l1es sur les parcel-
les ayant reçu l'engrais et le minimum sur celles traitées
au carbofuran. l'engrais azoté favorise évidemment la végé-
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tation du riz, alors qUG l'insecticide tend à la ralentir
(tabl" 44).
Mais l'engrais semble favoriser surtout les atta-
ques des Diptères foreurs qui sont des E.§-y"aK~u!'..:3_~d~_q~buj;.
~Y~~JS}~2~~t~é}_~~2E.du riz. De même, l'action de l'in-
secticide~ appliquÉ au début du cycle 9 a Lille action plus
nette sur ces Diptères foreurs. Les actions inverses de l'
engrais et de l'insecticide sont ainsi moins marquées en
fin de cycle de la plante lorsque CG sont les JJépidoptères
foreurs qui co~nettent les dégâts; l'action de l'insecti~
cide est alors atténuée. Eti effet~ les épandages de carbo-
furan 9 14 jours et 28 jours après le repiquage ~ avec les
doses indiquées dans le tableau 38 9 ne restent actifs que
quelques semaines. Durant les deux mois de fin de cycle 9
on peut considérer que l'impact de l'insecticide sYGtémi~
que est nul. Il semble ainsi que l'engrais diminue les at-
taques des Lépidoptères à la maturation. Cela peut s'exp~
liquer pa~ une végétation plu] fournie qui offre pJus d'
abris aux prédateurs.
2 • 2 •. .:f!.ip_ç_i pa~~.~:r:;!b~_~~·~§2_0~~'?~i..ttl.aE-t_.J..§:.~.f~u-Yl_~,
de la rizière furnée ou traitée.
Les résultats obtenus au moyen du fauchage~ des.
bacs à eau et de dénombrement à vue sont représentés reG~
pe ctivement dans le s tableau:;.:: 40 ~ l'~ 1 ~ 42 ~ et 43. Etant
donné que certains groupes sont irrégulièrement captv,rés 9
nous avons tenté. de grouper les résnl tats de:3 deux pre-
mières méthodes d'échantillonnage dans un m6me tableau
récapitulatif. Les chiffres remarquables sont soulignés
par un trait. Les divers groupes sont classés en phytopha-
ges~ en entomophages et selon l'ordre chronologique de leur
installation dans la rizière.
Tableau 40 Effectifs capturés par le fauchage (expérience du 7/5 au 10/9/77)
T = témoin; E = traitement au suffate d'ammoniaque, l = traitement au carbofuran.
...; Tallage Montaison ElJiaison l1afuraticn 'l'otalGrou'Des
'f
T E l T E l T E l T E l T E l
-,
CaIlacéide~ 54 67 51 21 16 17 3 6 3 2 5 4 80 94 75
Diopsides 158 173 151 58 63 44 23 26 24 19 22 17 258 28 Lf 236
Acridiens 4 7 3 11 14 13 5 7 7 4 3 4 24 31 27
Tétrigides 2 4 2 8 11 7 4 6 7 3 4 7 17 25 23
Pyrgomorphides 6 6 4 10 12 7 11 15 11 4 8 5 31 41 27
Jassides 16 24 14 23 27 20 13 17 14 6 9 5 58 77 53
Pentatomictes 5 5 4 6 8 6 18 12 16 4 6 3 33 31 ?'l
-,
Ichneumo..idcs 3 2 2 6 2 3 3 6 5 2 3 2 14 13 12
Braconides 4 2 3 4 5 4 7 6 8 3 3 4 18 16 19
-
Conoc~phaliies 13 18 15 16 11 12 18 21 17 6 8 11 53 58 55
Gryllides 1 1 0 3 2 3 1 2 1 1 1 1 6 6 5
Araignées 17 13 16 25 1- 2:1 ::1 19 ",0) 20 ~.7 16 83 67 30
Totaux 233 322 265 191 189 159 127 143 138 74 89 79 675 743 641
N
Tableau 1.;.:':' Effectifs carturés par les bacs à eau (rapporté cl 100 bacs). Expérience du 6/5 au 31/8/77.
T. = tém~in E. = traitement à l'engrais; 1. = traitement au carbofuran.
--
Tallage L HOJ;ltaisotl ! Epiaisotl Maturation ! Total! i ,Groupes ;
1 :
T. E. 1. 1 T. E. 1. T. E. 1. i T. E. 1. i T. E. 1.
1 :
1
Canacéides 45 44 39 1 23 26 14 20 15 15 15 10 15 103 95 831
Diopsides 90 177 83 78 82 58 45 1.;.9 42 1 35 30 20 248 278 2031
Acridiens le' 17 11 11 21 11 15 23 19 15 15 20 51 76 61
Tetrigides 6 11 5 5 14 3 11 19 15 15 20 10 37 64 33
Pyrgomorphide.:: 10 22 11 11 11 8 7 15 5 ; 10 15 15 38 63 39
1
Jassides 23 22 17 29 38 35 30 38 27 25 20 20 107 118 99
1
Aleurodes 250 206 172 358 326 309 933 973 869 150 290 255 ;1691 1795 1605
1
Pentatomides 6 5 5 8 11 11 19 19 23 15 10 10 i 48 45 49
1
Proctotrupoides 470 461 438 417 388 402 i 869 950 857 1 200 260 170 i1956 2059 1867
1
1
Ichneumonides 13 16 11 32 20 23 38 35 31 1 25 30 25 i 108 101 901i 1
Braconides lE 11 17 23 26 20 19 23 15 i 25 35 20
1 83 95 72
1il
Il
Conocéphalides 13 22 16 26 35 23 30 35 38 1 20 30 35 89 122 1121
Gryllides 3 5 0 5 8 5 1 11 7 11
1 10 10 5 29 30 211,
1 !




Totaux 1021 '999 881 11131 1088 1019 2166 2305 2091 650 870 695 '4968 5262 4686
:
N
,!,~b~ea~~2 ; Récapi tulat if des tableaux 40 et 4 r
T = témoir ; E = traitement à l'engrais; l = traitement au çarbcfuran
Tallage Montaison
1
Epiaison :1 Maturation t Total1Groupes ri •
T E l T
1 ; "E l ! T E l
1
T E l T L l
,
i ;
Canacéides 99 111 90 44 42 31
1
23 21 18 ! 17 15 19 183 189 158- -" .- -- ---
Diopsides 248 290 234 136 145 102 1 68 75 66 j 54 52 37 1 506 562 439
- -- ! - - -Acridiens 14 24 14 22 35 2 i f 20 30 26 1 19 18 24 , 75 107 88
- -
j
- i - 1 --




- - - -
Pyrgomorphides 16 28 15 21 23 15
1
18 30 16 14 23 20 69 104 66
- -
- -- --
Jassides 39 46 31 52 65 55 1 43 55 41 31 29 25
,
165 195 1521 j
- -
- -- ! -
Aleurodes 250 206 172 358 326 309 i 933 973 869 J 150 290 255 ! 1691 1795 1605
-- - 1 --
1
-- 1 r--




















Braconides 2C- 13 20 27 31 24 26 29 23
1




Conocéphaliè.8s 26 40 31 42 46 35 48 56 55 ! 25 38 46














Totaux 1304 1121 1146
1
1322 1277 1178 2293 2448 2229 i 724 959 774 i 5643 6005 5327




Durant la campagne de saison des pluies, tous le8
groupes d'Insectes, sauf les Pellt,1tomides et les Ichneumo-
nides, sont en plus forte densit6 dans les parcelles ayant
reçu l'engrais. Ces deux dernièrs groupes sont relative-
ment faibles et la grande partie n'est captur~e que vers
la fin du cycle de riz, } partir de l'épiaison. Les Arsi-
gnées de J_a strate supérieure seublent n'avoir subi aucune
influence des traitements car les plus grands effectifs
sont observés dans les parcelles té~oins puis dans celles
trai tées au carbofuran. Ces Aranéides obtenue; par fauchage
et dans les bacs à eau, sont essentiellement des immatures
d'Araignées sédentaires capturant leurs rroies dans les
toiles (Argiopides) ou se déplaçant peu sur les feuilles de
riz(Thomisides) (cfotablo10); par contre les Araignées
coureuses se trouvant à l'intérieur des to~ffes de riz,
échappent plus ou moins à ces piè~eso Les chiffres obtenus
pour la ligne et la colonne il total Il montrent que les ef o ,
fectifs des Arthropodes sont généralement plus élevés dans
les parcelles E et T que dans les parcelles traitées à l'
insecticide à l'exception, remarquable, des Araignées.
202.1.2 - Effectifs totaux aux différents stades
Au tallage, on n'observe pas de différence signi-
ficative entre les effectifs recensés dans les parcelles
T et Bo Far contre l'action du carbofuran,insecticide sys-
témique, à la dose préconisée, parait nette à ce stade du
riz, mais les populations dlInsectes sont loin d'être éli-
" AIt' l' . -PT ' '-1 Ilmlnees. a mon alson, . a Ql~_erence cn~re ~es parce es
T ct B reste toujours peu sienificative et l'tnsccticide
maintient plus ou moins son effet. A partir de J'épiaison~
les différences entre les différents effectifs capturés
dans les diverses parcelles ne sont plus significatives et
l'action de l'engrais ou de l'insecticidc apparait COFLTJ18
négligeable sur l' 0ns8mble des fa~,ll1es d'Arthropodes de ln
rizière. M~me à la maturation, il es"t difflcile de mettre
en évidence leurs effets , malgré une augmentation relati-
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ve des effectifs constatée dans les parcellec E, mais cet-
te augmentation a déjà débuté à l'épiaison par l'appariti-
on 9 en abondances de certains groupes dont la biologie est
étroitement liée à ce stade du riz.
(tabl. 42)
a - Les phytophages.
- Canacéides ~ L'action de l'insecticide ni est dé···
celable 9 sur cette famille de Diptèrcs9 qu'au tallage et
à la montaison. Ce phénomène est facilement concevable
lorsqu'on sait que ces ravageurs attaquent le riz préco-
cement 9 au tallage et que de plus les traitements insecti-
cides peu rémanents ont été effectués en d~but de végéta-
tion. L'engrais favorise s'cmsiblement l'augmentation des
populations de ces mouches 9 par rapport au témoin 9 seule-
ment au tallage;.par la suite les populations sont de plus
en plus faibles et assez semblables dans chaque parcelle.
- Piopsides Le même raisonnement peut être fait
pour les Diopsides; a signaler toutefois que l'influence
de l'engrais sur les populations se poursuit à la montai~
son et l'épiaison. Le développement de ces Mouches se pour-
suit aussi en grande partie pendant ces stades 9 contraire-
ment au cas des Canacéides. Corrélativement,l'action de 11
insecticide n'est nette quiau tallage et à la montaison.
- Orthoptères phytophages: Les Acridiens~ les Té-
'~'---'--'-- ~'-'--'-'_.
trigides 9 et les Pyrgomorphides sel:lblent plLu> favorisés
et peut ~tre a·~tirés par les parcelles E, tout au long du
cycle du riz. Ie carbofuran n'a a'.lCl.m cffet sur ces Insec··
tes même au début du cycle. Ces O:cthoptèrc~3 phyllophages
n'apparaissent en abcndaEce sur le riz qu'à pc.T'tir de la
mi-montaison 9 ce qui fait qu'ils échappent plus ou moins
au traitement insecticide appliqué au ta:lage.
- Jassides
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~ L'influence de l'engrais sur ces Ho-
moptères est aussi bien marquée du t211age qu'à l'épiaison;
mais le carbofuran se montre peu efficace au tallage et
sans d'effet à partir de la montaison. La pullulation de
ces piqueurs-suceurs venant infester le riz à partlr de la
mi-montaison (cf.fig.3) permet à ces ravsge~rs d'échapper
aux trai tements au c8.rbofu:ce:tn aux do:..:.;es préconisées au tal-
lage? ct surtouts bien entendu? en raison du mode d'appli-
cation.
- .AJ~E;]}.E0d_~. ~ Aucun effet spect:::culaire d.es deux
traitements chimiques n'es"t décelable pour les populations
dè ces peti ts Homoptères? dominaiJ.t à l' épia:Lson. Iles effec--
tifs élevér> observes dans les parcelles T? dès le début du
cycle du riz se prolongent jusqu1à l'épiaison. Si le car-
bofuran avait une action sur les AleurcJd8s, elle ne peut
être que très légère? au tallage et à la montaison.
-, .:J?~!:.t9.-.:t9..!p ...ijes ~ Ces }Iémiptèrcs phytophages sont
très peu capturés par les pièges au dtbut du cycle du riz
et il est difficile de montrer l'influence jes différents
traitements sur ces Punaises. , Leur
nombre est relativement important à l'épiaison? mais les
effectifs les plus élevés sont alors constatés dans les
parcelles T et l. Il est donc clair que les différents trai-
tements n'ont aucun effet sur la faune de Pentatomides.
- Rr~o~-!o.tr21J?2I\j~~;, ~ Au tallage et à l'épiaison les
Microhyménoptères parasites pullulent dans lus parcelles
T et E 9 mais aussi, plus faiblement dans les parcelles tra-
itées au carbofuran. La pullulation observ~G dans les par-
celles T et E au début du cyclp- du riz est due probablement
à l' abondance relative des pontES et des larves de Diptère s
foreurs. La baisse à la maturation reste difficile à inter-
préter.
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~ j:_c_hn~Y-E~\)_~1id_e...s_~J;~"'3_~:êl.<?.9.~1...i2:.2_s. ; l,' irrégulari té des
effectifs capturés de ces groupes dans les différentes par-
celles? montre que les traitements chimiques aux doses prt-
conisées n'ont aucune action sur C2S familles de parasi tes.
- 9.2E.0.S:~2J1.111~. sp. Cette saute}:,cllc prédatrice
semble réagir à l' épc~ldage d'engrais CO.Glme les autres Or-
thoptères (phytopha.ges)0 Ces derniers sont attirés vraisem-
blablement pél.r l'ab0ndance de la végétation? plus verte?
dans les parcelles trai 'lées au sulfate d' amrlloniaque 1 tan--
dis que les .C.?_ll..~.S:.e..P.!l~~:LL?-.?, sp. y sont attir2s probablement
par l'abondance relative de leurs proies dont une partie
est constituée de jeunes larves d'Orthoptères phytophages.
IJe carbofur<ln n'a pas d'action sur les ropû,latians ce ces
prédateurs dans les conditions de l'expérimentatiolL
- .G.r.Yl-J.i.1.E?_~. ~ Les trop fai blEs effectifs capt-ù.rés
avec les IJléthodes d'échantillonnage utilisées? ne permet-
tent aucune interprétation.
- AE~igpé~? ~ Les effectifs les plus élevés sont
observés dans les parcelles·témoins? sauf ~ la maturation
où les effectifs dans les parcelles 8.vec engrais sont COIil~
parables. En outre? du tallage à l'épiaison, les effectifs
des Araign~e8 capturées dans les parcelles traitées au car-
bofuran sont même? paradoxalement? supérieurs aux effectifs
des parcelles E. l'.J.l..~gt(1entation ds la densité des proies
constatée dans les parcelles E devrait pourtant y induire
une augmentcttion d8 celles des Araignées préd.-;d;rices> com-
me l'on a remarqué pour les Conoc~phalides prédateurs. On
y observe au contraire les effectifs les plus faibles. Les
Araignée.'] capturées pal' J es bacs à eau et le filet~·fauchoir
sont en majorité des Araignées sédentair~s à toile. Une ex-
plication à ce phénomène 9 dOllC indt?pendaI2.t de la ëlel'!..si té
des proies, peut être donnée par le comportement de ces
Araignées (u~e végétation trop touffue ne leur permet pas
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d'installer leur toile aussi efficacement que dans un mi~
lieu plus ouvert) et aussi par la m~thoJe d'échantillonna-
ge 9 au filet--fauchoir en pal'ticulier 9 qui expIai te plus
difficilement une végétation épaisse (du fait de la diffi··
cuIté de pénétration). En effet les dénombrements des tal-
les (tabl. 44) ont montré q'Je les péL'cel18s traitées à l'
engrais portai~nt au tallage et à la maturation, 14% plus
de talles que les parcelles témoins et 16% plus que celles
trai té es au carbofuran. Pour le s dénombremen t::3 à vue 9 on
rencontre les mêmes difficultés pour repérer les Araignées
dans les touffes très fournies en talles.
Au tallage, il y a peu d'Araignées dans la rizi~re.
Celles-ci sont colonisées à la montaison et surtout à l'
épiaison. Les chiffres obtenus au tallage sont trop fai-
bles pour permettre une compar~ison valable. Par contre à
la montaison et à l'épiaison, les chiffres portent sur plus
de 250 individus dans chaque groupe de parcelles. Il n'y
a pas de différence pour les divers traitements sur l'en-
semble des parcelles s sauf peut être, une légè1'8 dominance
dans la parcelle témoin à la montaison. L'insecticide car-
bofuran dans les _c.oP._~,;\t~,o:~~~.~?~_,_s_C2!l...§i.I?Ql~i__<?.§3-~io1];, n'a donc
aucune influence sur la fmme des Araignées de la rizière
irriguée. On peut cependant rechercher quelque effet au ni-·-
veau de la famille. ~rrois fan'lilles impor·~antes o:nt été di,·
stinguées parmi lss Araignées nomades de la rizière : les
Salticides 9 les Clubiorlldes et les lycose:3. JJ'insecticide
n'a aucune action d~pre3siv2 aux grandes Araignées séden-
taires comme A..._~FitaqciE..0 9 g-2_~ Spa 9 G.<. i!.1X!1:'?5~a_t.~ et
1~E.<?.9:YÂ~ Spa 9 sur ,1\ •..~.e.p.:E'~~sa S8 déplaçant peu et 9....:..-..E..al-
lidecoloratus qui 9 Araignées sauteuses, ne semblent pas~o~-pl~~~perturbées par le carbofuran ( elles ~Ml~/nombre­
uses, par contre 9 en parcelles fumées au sulfate d' a,-mnoni-
aque). L'action de l'insecticide serait sensible sur les
Salticides et les Lycoses ce qui peut se comprendre si l'
on considè:te que ces groupes sont plus portés par leurs
Tableau 4 S : Effectifs dl Araignées ob~:enues par le dénombrement à vue (expérience du. 23/5 au
12/9/77).
*= nombre de prélèvements, T = témoin; E = traitement à l'engrais; l = traite-
ment au carbofuran.
Tallage ~1ontaison Epiaison !1aturation
1
Total
(2)~ (l0) (l0) (7)
G::t'0upes -
T E l T E l T E l T 1 E l T E l
.
~rgiope trifasciata 1 9 7 10 15 13 14 6 6 9 31 26 33
Gea infuscata 4 5 ') 7 7 9 5 6 4 16 18 16v
Gea sp. 1 7 4 8 11 8 13 7 9 6 25 21 28
Cyrtophora sp. 1 l 2 0 0
Araneus rufipalpis 2 1 2 2 1 2
Pararaneus cyrtcscapus 1 1 1 1 0
Leucauge sp. 3 2 3 34 27 32 16 30 14 5 3 6 58 62 55
T. jaculator ct(E. isidis ? '. 1 9 7 6 7 9 5 4 6 4 20 23 15. )
Runcinia depressa 5 5 3 32 36 29 31 39 34 13 10 11 81 90 77
Oxyopes pallidecoloratus 1 1 8 4 6 21 25 23 14 26 11 44 55 41
Chiracanthiurn africanum.. 1 2 6 8 23 20 18 11 1+ 9 36 31 35
Thalassius sp. 2 1 3 3 2 5 2 1 1 7 4 9
Dolomedes sp. 1
1
2 2 3 0 2
Salticidae, genera et spp. ,.., 1 2 17 15 15
1
19 18 7 16 18 12 54 50 36
"
Lycosidae, 7 5 5 92 81 69 78 85 60 41 38 52 218 210 186genera et spp.
Autres 4 3 5 12 18 14 49 37 55 43 30 19 108 88 93
Tu~aux. 23 18 20 !231 211 203 284 295 257, 169 ~56 148 il70G -680 628
1







Lloeurs à 8Ylt:cer en contact avec la lanlé d: eau infé:cieurc.;
contenant l'insecticide~ au contral~~ des Aralgnées à




ception l'ai te (le Ge~ sp. dont 1: effectif maximum est tou-
jours observé sur les parcelles tr8.it~os au .";.,,.,,"'l:~;. ;,).-
'ces les autrcr,:: valeurs SO:'l.t trop i'aibles et ~,'oisines les
Ces faibles différences san~ iDlputables à la méthode d'
~ch2ntillonnage. L'irrégillari·t~ constan·ta obssrvée sur la
répartition des effectifs les ulus éle7és da chaque groupe
d'Aranéides au cours des diff~rents stades du riz en est
une prell.ve.
Il est clonc ümortan<~ 6.s faire Lntcr\'enir une h·.·'
';;erprétation par des formules [~tatisticllJ,e s aussi bien pour
les Aranéides que pour J.es autres groupes ~IIn8ectes. POUy
tester ces données nous avons soumis les effectifs recen·-
sés au cours du cycle du riz~ à un test d'homogénéité, c:
8st à dir si l'on peut consi 1ér8r ces effectifs corr;.me ap·"
?
.0artenar.t à une même pO:t:Julati on 9 eL; élU Ge st X- pOU::c' sm;oi:::
si les différences observées à l'intérjeuT de chaque grou-
- Moyenne gén6ra13 des effGctifs rcicoltés durant
le cycle complet ~u riz
x ~ effectif de chaque p~riode de
, l 'pre _. e'T2men t
X n 1 $ n 2 0 n'5= nombre de pré='.èvemen"c::
da1'1" ch8que 'oa""c",l J e (i ("j Y> :"YI :.='(1
-- , -'- - "-,-- ,--~" -'.L 1 ""2")
4 corr0spondant au tallage, à la
montaison, à llépiaison et à la ma·
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turation) .




n = nombre de prélève~ents.
Somme des car- Nb. de degré Eapport des
rés des écarts de liberté Variances variences






= (x-r1) 2 ni +n2-:-n3-1 =1 1 ~t '.S2 j
8 2 ( 1')2 lf= m-l'1 }Tb. de traite- Uf =:f 1 2 Uments
-
1 -1 l' f- 2 S2 = --
S2 8 2_ S2 Urli 1')= 1 3 U =
r




Au moyen des formules ci-dessus nous allons compa-
rer les effectifs obtenus par chaque méthode de prélèveme-
nt aux différents niveaux de traitements.
i~ ~-------_._--------~-ij1 Stades T 1 E l! du riz 1
.-
Tallage 283 322 265
Nontaison 191 189 159
Epiaison 127 143 138
Maturation 74- C9 79
1
1





On remarque dans le tableau ci-dessus que la moyen-
ne relative est plus élevée dans les parcelles E que dans
les autres.





= 4136 2 Uf = 205[,uf
S2
P = 0~259
= 71713 9 u = 796'(.-;l' r
La table de SNEDECOR pour le coefficient de sécu-
rité 95% donne
1:" ~ 1'= 0.259
. ca..l.. cu C '
Les différences ne sont donc pas significatives.
~________ Trai t8ments !
---~ T E 1 l-~ 1Stades 1~~~- ~--
r.callage 1021 ~99 821
]\lontaison 1131 1(;i:é:' 1099
1
:Cpiaisc:n 2166 2305 1 2091
1
ffiatur3.tlon 650 870 695
ID1= 12~2 m2= 1315
1 ID)= 11 911
, 1




















Pas de différence significative,
.- ._---~----~._--- l ---"-1
--------.... ~.~i tements 1
T 1 ,; T.~ .UStades
-- '-
':rallage 2 7 18 20
-'
1"lontaison 231 211 1 203
1
Epiaison 214 295 257
rvla turation 16l 156 148
1






s. c. E. d. d. 1. U }<"
S2 _. 113870 1 1t
S2 :: 1211 2 Dr-= 605 Ji' = O~04ef L
S2
= 112659 9 Ur =125 17 F
2
,9= 4 9 26r 0 9 051
-
1
Pas de différence significative.
Bien qu'il existe des différences sur les moyennes
relatives des effectifs des différents niveaux de traite-
ments~ le test d'homogénéité montre que la répartition de
ces effectifs dans les parcelles est homogène et on peut
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considérer que les effectifs recenses appartiennent à la
même population globaleo
2.302 ~ Jest du X2
On compare ici les effectifs globaux obtenus au






T E l 1..... .~Prélèvements-......" ............
Fauchage 675 743 641
Bacs à eau L~96;::; 5262 4696
Dénombrement à vue 706 ~ 6281-.' f-- -





L' effectif global dans les parcelles E est sUIJéri"
eur à ceux des autres parcelleso
Avec do Ci. 1. -- ( 3-1) (3-1 ) = 4
X2 .- 3 9 64 < X2 = 9948calculé 0 9 05
Les différences observées entre ces effectifs ne
sont donc pas significatives.
Pour mieux préciser encore les effets des traite-
nents 9 nous allon~: appliquer les tests aux effectifs des
phytophages (Canacéides 9 Diopsides> Tetrigides 9 Pyrgomor-
phides? Jassides et IentatomidesJo En effet? le tableau 42
a montré que ce groupe semblait être le plus influencé sur-





Fauchage 501 5E:5 470
Bacs à eau 2323 253~ 2172
,.
--
Totaux 2824 3117 2642
Ave cd. d. 1. = (2 -1) (3 -1) = 2
<1 ,202Xcalculé = x2 = 5~990,05
Il n'y a donc pas de différences significatives entre ces
effectifs observés dans les conditions de nos expérimen-
tations.
Le test d'homogénéité confirme que les populations
des Arthropodes dans les différentes parcelles peuvent être
considérées comme appartenant à une même population et ce-
ci est appuyé par le test X2 montrant que les différences
entre les effectifs de chaque groupe dans les parcelles
étudiées ne sont pas significatives.
Pour obtenir des différences qui seraiènt signifi-
catives il faudrait peut être augmenter les doses mais Bur-
t out ~odi f i erIeseondit i 0 n..?~..§~~ .§:lJ:21-l2~o.j)g!l...§...Ji~.. 1..',1-!l_~.§ ct i-
cide (qui adaptent mieux à la saison des pluies) ainsi que
les doses et la composition de l'engrais.
Les épandages de l'insecticide systémique à base
de carbofuran dans la rizière étudiée, aux doses et à la
périodicité préconisées par les Services du Développement,
n'ont donc aucun effet décelable sur la faune des Arthropo-
des de la rizière en général et en particulier sur les In-
sectes qui se nourrissent du feuillage, de la sève ou des
grains laiteux du riz? il en est de même si l'on considè-
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re trois applications de sulfate d'ammoniaque à 21%de ma-
tière active 9 selon le calendrier du tableau 38 et appli-
quées pendant la campagne de saison des pluies 1977.
Nous nous proposons maintenant de déterminer si
ces traitements ont néanmoins une influence sur la phénolo-
gie 9 la croissance de la plante et les rendements en paddy.
.. .'
lu:tion de la_Hante et J~~nd~_ment~E...nO,id_§_.Q.e J2a.-d<tl.
Seize touffes sont choisies au hasard disséminées
dans chaque parcelle ~ sur chacune d'elles on a suivi le
nombre des talles depuis le tallage jusqu'à la maturation
(pour les chaumes le nombre des talles est estimé sur 4m2
tirés au hasard). Les résultats obtenus sont rapportés dans
le tableau 44'. La recol te a été faj. te le 29/8/77; et les
panicules prélevées dans cha.que parcelle sont séchées avant
d'~tre égrènées pour peser les grains.
Le tableau 44 nous montre que le nombre moyen de
talles au mètre carré est relative~èh~rdans les parcelles
E et T. Les nombres moyens de talles et les extrêmes ob-
servés dans les parcelles E et T sont légèrement supérieurs
à ceux des parcelles 1: ceci peut ~tre dü à un phénomène
de omnpensati'Dn par la plante des talles attaquées et détru-
ites et non pas dü à la phytotoxicité de la faible dose d'
insecticide utilisée.
2.4.2 - J\~nd.~JE..eE.!~~f!lPX_~E.ê..,.~D.~'p"?_i.c\ê_~cl.~J_§.dd'y ..
Le tableau 45 donne les rendements moyens calculés
à l'hectare sur les parcelles expérimentales et les gains
correspondants en poids de paddy obtenus et ainsi que la
différence entre ces gains et le coüt des traitements.
Dans les conditions d'application déjà exposées 9 sur notre
terrain en saison des pluies 9 on constate que les traite-
ments ne sont pas rentablès. Ces produits chiiniques utili·-
Tableau 44 Moyenne des talles
(Ta. = tallage; Mo. = 'ontaison Ep. = épiaison Ma. = maturation
Ch. = chaume) •
i 1]Temoin (T)
1
Traitement à l'engrais (E) Traitement aû -èirbo-F:t3'1 (1)




~ Ta. Mo. Ep. /:a. Ch .. i Te.. Mo. ..ri? • t,la. .,C:h .. . , ,
"._.
Moyenne des tal-- i
les au m2 2?1' 286 317 321 299 262 327 332 342 306 ~27 279 304 317 291-- -- --
1
;
Extrêmes sur 9 2 12,2 13,0 10,5 ~,2 10,2 13,5 14,5 13,0 8,8 8,5 12,2 Il,7 11,0 8,5
....2-
les Touffes 24,8 38,8 40,2 40,0 3~', 5 27,2 44,0 45,2 43,0 40,5 24,0 37,5 41,5 41,2 37,2
Moyenne des tal-
les par touffes 14,4 17,8 19,7 20,0 18,6 16,3 20,4 20,7 21,3 19,1 14,1 17 ,4 18,9 19,7 18,1~
T+13 % '.1'+14,6 % T+5 % T+6,5 % T+2,7 %





Tableau 45 r~ndements et coût des traitements chimiques
(*Prix fixés en RCl en 1977).
Equivalent en Prix du kg de Coût du
Traitements Rendement à Gain en paddy francs C.F.A. produit com- traitement .... Observat ionsa




Engl.-.ais 3874 246 17 220 100 20 000 Perte de 2 780 F CFA/ha.




sés aux doses préconisées seraient peut être plus efficaces
si les attaques des Insectes n'étaient pas aussi fai bles et
si les rendements des parcelles étv.diées étaient plus éle-'
vés c'est à dire de 3 à 5 tonnes à l'hectare. Cependant on
peut accuser d'autres causes commes la maîtrise de l'eau.
Nos expériences ont été ~enées pendant la campagne de sai-
son des pluies 9 les fSlrte§...J?1Jg..§_s p~v_Etnl~dtL~..:L-~l.im2-.­
~.~~s~9duit~ appliqués à cause de la structure très
meuble du sol profond de la rizière de bas-fond étudiée 9
qui p8rmet l'infiltration et liécoulement en profondeur
des produits hors de la zone radiculaire du riz.
La faiblesse des rendements peut ~tre due à plu-
sieurs contraintes .: d'abord les prélèvements d'~chantil­
Ions imposent le piétinement de la rizière et modifie plus
ou moins le sol superficiel; le prélèvement des tiges at~
taquées perturbe la réaction de la plante vis ~ vis des
ravageurs; il est très fréquent que l'on récolte des tal~
les saines avec des talles actaquées ; au fauchage, on ar-
rache les jeunes glumes à l'épiaison, même les grains bien
fOrTllés proche à la r!laturation ( cet effet néfaste dn. fau.;;.
chage est certainement lié aux caractères de sensibilité
à l'égrenage propres à la variété de riz utilisée). Enfin
des produits insecticides longuement stockés ou mal con-
serves peuvent perdre de leur activité.
Cependant les traitements aux doses préconisées
sont encore loin d'être appliqués dans les conditions de
nos expériences 9 si lion tient compte des normes de F.A.O.:
Il le gain financier doit ~tre double du coût de facteur de
production pour inciter à son utilisation Il (VERCAlVIBIlE 9
1977). Mais cet auteur fait remarquer que ce niveau de pro~
duction n'est pas toujours atteint par les Sociétés de Dé-·
veloppement 9 qui hésitent à utiliser un facteur de produc-
tion qui n'est pas rentable; elles déci.dent alors d']J-_~l.l}_-"
~.~_r~_.d.fP_s__..~L?.ê_e_? __.plUfJ~L~.~)J_e.?_,._ F.?-}'~!2~~§_._~P.;. ..d.~.ê_§..?E.~._.c1_e, _.s.~:u.iJ_i :
efficacité.
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3 - CONC1JUSION.
L'ttude comparative ~ed différe~ts traitements
montre que les niveaux trop bas des attaquœdes foreurs ne
permettent pas de mettre en évidence l'effet de ces trai-
tements sur les ravageurs du riz. Seuls les Dipt~~res fore'.-
urs des tiges semblent lég~rement atteints au tallage par
le trai tement au carbofuran. Cependant ces Diptères répon··
draient plutôt à l'aspect vert et luxuriant des parcelles
traitées à J'engrais qu'à l'effet toxique du carbofuran .
Les faunes parasitaires et prédatrices? sont loin d'être
influencées par les traitement3 chimiques d'autant que ces
faunes recherchent leurs hôtes 2t proieG en se déplaçant
en permanence d'une parcelle à l'autr.e (le fauchage pour·,
rait ainsi provoquer le d~placement des Arthropodes d!une
parcelle à l'autre).
Les Araignées sédentaires à toiles paraissent in~
différentes aux traitements yar contra la tendance au dé~
placement des Araignées sauteuses vers les parcelles aye.nt
reçu l'engrais a été constatée. l,es Ayaignées coureuses (
Lycoses) s'abritent souvent en bas des touffes de riz et
pourraient ainsi être plus sensibles aux traitements insec-
ticides, lorsqu'elles entrent au contact de l'eau, mais le
nombre très restreint d! échantillonnages au moment du trai··
tement (tallage) ne permet pas de conclure.
Enfin l'étude comparative des rendements obtenus
à la suite des diver3 tr~~~erneTI~3? psymat Je faire, ici,
un certain nombre de critiques. Ces produits chimiqueb ne
constituent qu'une partie de l'ensemble des facteurs de
production~ mais il faut rappeler aussj_ l'influence de nOT!l"'
breux autres f8.cteu:rs comme le temps passé en pépinière s
la date du repiquage, le3 sarclages, le contrôle de l'eau,
la qualité du sol et la pr8sence des Nématodes [Si l'on
considère la constatation de N'DA et DAMOTTE (in MCNNET?
1977) affirmant l'effet néfaste de carbofu:..~an sur lss Né-
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matodes, l'efficacJ_té du carbofuran serait nlus nette si
le sol était infesté p2r ces rav2geurs et le riz serait
certainement luxuriant apres la destruction de ces enne-
mis des racines
En bref, l'influence quasi nulle de ces traitemen-
ts sur les fa~nes des Arthropodes de la rizière pourrait
être due à l'application do doses inférieur8s au seuil d'
efficacité, il est difficile toutefois d'être affirmatif
les méthodes d'échantillonnage utilisées n'étant pas tou-
jours adéquates malgré leur fidèlit8? il faudrait sans dou~
te augmenter la fréquence et le nombre des piégeages et
adopter, pour chaque stade phénologique du riz, une métho-
de particulière.
En fait, lorsque les p8,rcelles sont trop peti tes
et surtout si elles ne sont pas séparées par des cloisons
verticales de tulle de plus de 2m de haut, il y a échanges
incessants de faune d'une parcelle à l'autre l ce qui mas-
que l'effet de l'insecticide (exception faite d'Araignées
sédentaires). Pour ce qui est des foreurs (qui eux ne se
déplacent pas bien snr), les maigres résultats ci-dessus
viennent du fait que le carbofuran ne passe jamais en to-
talité dans la plante, en outre, lorsqu':tl' a été trop
longtemps et mal stocké~ il perd beaucoup de son efficaci-
té.
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/ CONCIIUSION GENEl1ALE /
Le présent travail ne constitue? bien entendu 9
Qu'une approche aux problèmes posés par l'étude des faunes
d'Arthropodes Qui influent directement ou indirectement
sur la production du riz? à Bouaké.
L'étude comparative des méthodes d'échantillonnage
montre Que leur efficacité varie selon les groupes d'Ar-
thropodes 9 selon les stades phénologiQues du riz, et pour
ce~taineF méthodes? selon le~ facteurs climatiQues. Le
fauchage capture les Arthropoùes de taille grande et moyen-
ne. Les bacs à eau jaunes récoltent une forte proportion
d'Insectes de peti te taille. Ile repérage à vue recense
bien les papillons et les pontes de §SjY2~2h§g~~~1§noçl1­
.êt8;? ainsi Que les Araigné es. Iles adul tes dE'; _S.~__,m~}anocli­
E..ié3: sont bien récol tE5s au piège lumineux. l,es bouteilles
appâtées capturent en grande quantité des Lycoses, des
Fourmis et des Carabiques. 1e prélèvement et la dissection
des tiges présentant des sympt6mes d'attaQue? permettent
d'estimer assez bien le pourcentage des dégâts causés par
les foreurs. Une bonne part des Insectes phyllophages et
piQueurs-suceurs et d'autres Arthropodes de tailles minus~
cules ou très jeunes et difficiles à identifier? ont été
exclus de nos interprétations.
L'observation des chiffres obtenus montre que cer~
tains Insectes ravageurs sont inféodés à un stade phénolo-
giQue précis de la plante-h6te. La première vague d'infes-
tation? correspondant à la phase de croissance du riz?
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est constituée par les ravageurs (Canacéides, Jliopsides,
JaE:8ides, 0 • 0 ) ~ la seconde vague, correspondant à la pha.se
d.e r2productior du riz (floraison), est marquée par llabon-
dance de presque tous les groupes. Les effectifs baissent
à ~a maturation par la suite du départ des Arthropodes phy-
tophages, qui ne trouvent plus ème nourri ture favorable.
la complexicité des interactions entre les Arthro-
POd(-;3 de la :.r:î.zière est grande et de nouvelles observations
seraient nécessaiTes. j)armis les In.sectes ravageurs du riz,
une esnèce ~ S. melanoclista, 8. été prise comme indicateur.
.... __......._,~ ... -.... • " __~ .. ,~ --,.=->OI:'-"""-~
Les papillons viennent pondre sur le riz au stade montai~
son~ et les populations-filles éclosent vers la fin du cy-
cle du riz~ une partie des larves peuvent survivre en qui-
escc;nce dans les chaumes. I,'étude du parasitisme a Ii10ntré
que durant nos observations, presque la moitié des oeufs
pondus sur le riz sorlt parasi tés par ~;el~ep2.rp.~.?_JÈ_eG!..92~>
Un polyparasitisme, peu fréquent, a été observé car deux
espèccos d Trichogrammes pem"?nt cohabi ter [Lvec T. "~}b.~_~...!or
su!:' u~e même ponte, mais le pourcentage d'oeufs parasités
res'~e alors pell d:Lfiérent. Tous les oeufs d'une ponte ne
peuvent @tro pa~asités~ seules les deux couches supérieures,
sont les nIt:::; SOl1.-.Tcmt atteintes. Le pourcentage dl attaque
du parasi·te ne dépend donc pas de la capacité de ponte du
parasite, mais plut8t du nombre de couches d'oeufs qui com-
posent une ponce de 1: h8te. rie pouT'centage d'attaque par
.~ ._i:jLe_~_~2.~: 8S'CCC1ijcurs le plus 81evé; ce parasitisme est
favorisé !Jar le comporteLlent phorétique du Scélionide. Les
chenille3 néunc.ces sortant der) oeufs non parasités (et les
., ,,\ "1- t' d' ,:;:"arasl-c8s eux-memes;, peuvent e-ure at aqucos par l vers pre-
dat8urs) ~ri~cipalement los A~aignéeG nomades et les Saute-
relles prédatrices) C2P.o_c_c.pÈ_a1-_1!_~" sp. La totalité des che;...
nilles d'une ponte peut être ainsi d6vorée par ces préda-
teurs très voreces. 1es survivantes doivent ensuite lutter
contre les intempéries pour pénétrer dans la plante-h8te.
Les parasites la~vaires, s'il en existe, peuvent aussi in-
tervenir, Lorsque les chenilles âgées changent de tige de
riz, il y a alors un risque supplémentaire de rencontrer
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des parasites ou des prédateurs. Lorsque le papillon éclot~
les Araignées à toile constituent aussi des agents de con-
tr61e. Il existe donc beaucoup de facteurs qui limitent
les efiectiff:~ du rave,geur étudié. l' étude de la survie des
larves de .$_~ __~l]l~2..91ist_?-~ protégées de: certains facteurs
de réduction~ à l'intérieur d'une cage, montre une augmen-
tation des populations de 3010 d'une génération à l'autre?
mais dans les condi tions naturelles? nous [-wons constaté ~
au cours de notre étude, une grande stabj_li té de cette po-
pulation.
Etant euryphages, les Araignées ct les .Q0P..9..2-~.pll§:­
fUS sp. qui sont les principaux prédateurs en rizières ir~'
riguées à Bouaké, présentent les mêmes fluctuations de
densités que celles de l'ensemble des Arthropodes consti-
tuant leurs proies. Les observations sur le terrain et au
laboratoire confirment la voracité de ces pré6ateurs, mais
la quantification des proies consommées reste difficile à
évaluer? ainsi que l'étude de l'activité des espèces noc-
turnes.
Du fait de l'abondance des faunes antagonistes,
il est rare de trouver, à Bouaké? des chenilles phyllo-
phages~ seules quelques J.arves de .J?:.'?!J?,O sp. O-J.e...p.~c(.Lq.F_~_e!,_a.,
_Sa~-.YE1.9:ae)ont été récoltée3 sur les feuilles du riz, D'au-
tres Insectes entomophages? dont le rôle pourrait être im-
portant, et qu'on n'apperçoit pas directement en rizière,
n'ont pu être recensés~ ainsi une dizaine de DiptGres Ca-
nacéides adul tes ont été trouvés 'par,ê-J.J::sés dans un chaume
d'~E9!2P~Eon ~_~t~F~~ (Graminées) , à proximité de la ri-
zière étudiée.
L'Homme intervient, bien évidemment, dans ces bio-
coenoses. Quand la méthode de culture a été bien définie,
il reste à déterminer l'effet des traitements chimiques.
Nous n'avons pas réussi à mettre en évidence l'influence
d'un engrais ou d'un insecticide sur les faunes d'Arthro-
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podes de la rizières? vrais8mblablement pour les raisons
suivantes ~ doses utilisées trop faibles? méthodes d'échan-
tillonnage adoptées insuffisa~~ent précises? ou encore mi~
grations incessantes de ces faunes d'Arthropodes. Il nous
a été impossible? en raison de nos moyens limités et du
temps dont nous avons disposé? de faire des prélèvements
plus importants sur des proprift~s dlailleurs privées et
tournées vers la production de paddy et non vers la re-
cherche. Cependant? l'avantage du milieu choisi réside
dans le fait que la rizière étudiée représente le type de
rizière de bas-fond le plus comF,un~ment rencontré en Côte
d'Ivoire? du nord au sud du pays.
Les parasites et les prédateurs d'oeufs et de lar-
ves néonates nous semblent être les agents de contr6J.e les
plus efficaces des Insectes ravageurs du riz à Bouaké. Cet-
te constation co~duit à penser à l'utilisation des ennemis
naturels de ces ravageurs. Il parait hautement souhaitable
d'enrichi~ ces faunes d'auxiliaires mais un certain nombre
de problèmes peuvent se poser ~ comment peut-on chiffrer
en terme de rendement le taux des pertes de récolte dû aux
attaques de telle ou telle espèce d'Arthropodes? Leurs in-
teractions sont en outre très c08plexes. De plus le riz?
dans l'écosystème savane-rizière de bas-fond; ne constitue
qu'une Graminée parmi d'autres? plus attractive sans doute
que d'autres Graminées de la savane.
Il reste donc beaucoup à faire pour définir ct
sllivre l'évolution de l'écosystème des rizières irriguées
à Bouaké? de façon à mener une lutte \1 intégrée 1\9 faisant
intervenir à la fois des données de l'Agronomie, de la Pé-
dologie 9 de la Phytopathologie-Virologie? de l'Entomologie?
mais aussi de l'Ornithologie.
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Microhymé- Aphranogrnus reticulatus (Fouts, 1934)
05/03/77 ncptère (Ceraphronidae), (DESSART dét.)
----------+------+- -------+---------+-------+------+--------------------------j
Couleur jaune, cocon brun.












Seràmia cala- stade (matura-
mlstis Hampson tion du riz)
~----+------J===
L5
C1~lo diffusi- Larve du dernier
5~ + Sr:! ~~eus (J. de stade (épiaison Juillet 7'7 Braconicle
Joannis) du riz)
Jaune brun avec 2 taches noires sur la
partie antérieure du thorax et de l'abdomen.
4 Inconnu riz en montaison 21/02/77 Braconide Couleur jaune
L7 Inconnu riz en chaumes
Ichneumo-
18/04/77 nide Couleur foncée
L8 6 Inconnu
sur feuille de
riz en montaison Avril 77 Braconide Petite taille





Tetrasti- Eulophide vert foncé à reflets métalliques,
Juin 77 ~hus diop- aqdomen effilé à l'apex, sa partie antérieure
sisi Ris~ 'toutes les pattes bien claires. Attaque aussi
bec? les pupes de Ca~nacéides.
______...!- !......- ---l -l-__---l -..L.. -l
1-'-N~ -. du -; ._~----:---_. 1 --- ~. ~~-~tube . Nombre de .
. Détermi:- ..
Collections LOR spécimens Hôte et i stade attaquG Dates nation ObservationsLOR
--
Scirpophaqa oeuf (montai- Trichogram-
L 10 30 mpli,noclista son du riz) 28/5/77 TJl~·sp. 1 Trid10grarr.llle noir!··,eyrick
Scirpophaga oeuf (montai- Tricho.gram- Tricllbgramme jaune clair avec des rangées
L 11 30 melë'nocl istA. son du riz) uillet 77 2 de baL(le~ brunes le dessus de l'abdomenma sp. surr-:eyrick _.
--
MaH~ha sepa- oeuf (de la mon-
L 12 300 + 100- tella Ragonot taison à l'épi- 03/12/77 Microhymé- Petite taille, antennes cou-dées,
.;
aison du riz) noptère pattes claires.
Sesami3. calamis nymphe (de la Chalcidien noir à reflets verts métalli-
---
L 13 209 + 10er tis Hampson maturation aux 12/10/77 Chalcidien ... grand abdomen la face in-ques, ~ a avec--
, chaumes du riz) férieure blanche et c! de taille plus effiléE
4c1 + 2 nY!lll'pÈl(et adulte
L 14 nymphes Jassides (de la màntaison· mai 77 Strepsi- 0 restant fixée sur l'hôte, if ailé.
+
à la matUI'a~l !~) ptère
du riz)
ArgJ.ùpe tr ifas- ponte (matu- Moucheron jaune, bandes noires, yeux
L 15 20 aiatA. (For ~kal) ration du riz) 16/8/77 ~iptère rouges.
---
-- -
Gea infuscata ponte (de l'épi- Rouge-brun clair, abdomen de couleur noire
--
L 16 32 + 1d' Tullgrer: aison à la matu'- 03/10/77 Ichneumo- homogène, yeux rouges. Attaque aussi les
ration du riz) nide pontes de A. trifasciata et de Leucauge sp.
Araneus rüfi- ponte (matura- Ichneumo- Rouge-brun clair, abdomen noir, yeux









N° du tube Nombre de !)étermina-
Collections LOR spécimens Hôte et: stède attaqué Dates tion LOR Observations
,
~,::,xior. trifas- ponte (matura- Ichneumo- Rouge-brun clair, une seule tache noire à l'a-




Runcinia de- ponte (de la mon- Microhymé- Jaune clair, antennes claviformes, plus clair 1
L 19 20 pressa. Simon ~aison à la matu- 10/9/77 noptère par rapport à L 24 et L 26. !
ration du riz)
Runcinia de- ponte (de la mon- Ichneumo- Rouge-brun clair, taille plus grande et abdo-
-
L 20 1~ pressa Simon rtaiscn à la matu- 08/9/77 nide men à bandes claires pôr rapport à L 17.
raticn du riz)
Chilo diffusi- larve du dernier Goniozus
L 21 1 lineus (J. de 3tade (épiaison Juillet 77 procerae, Non envoyé.
Joannis) du riz) Risbec
oeufs (de la mon- Microhymé- Brun-clair, abdomen jaune avec des bandes
L 22 20 Bianor sp. taiscn à la matu- Juillet 77 noptère brunes tout autour de l'abdomen.
ration du riz)
oeufs (de la tIlon-
3~ + 1cf Bianor sp. taiscn à la matu- 28/8/77 Chalcidien Vert foncé
...
reflets métalliquesL 23 a
ration du riz)
oeufs (de la mon- Brun clai:r, antennes claviformes,
L 24 16~ + le! Bianor sp. taiscn à la matu- 18/7/77 Microhyrné- brun par rapport à L 19.











N° du tube lTclT.bra· dœ:.i . . Détermina- .




Araignée in- ponte (de la mon- Noir, antennes longues et filiformes,
L 25 "~~ + 2cJf -L··_6çmnue.: taison à la matu- 13/7/77 Iohnléumo- pattes claires.
ration du riz) nide
1
ponte (de la mon-
L 26 13 Bianor sp. tnison à la matu- 18/6/77 Microhymé- Brun foncé, noir par rapport à L 24.
----
ration du riz) noptère
Gea infusc<..- ponte (de la mon-
L 27 10~ + 5d' ta Tullgren taison à la matu- 17/11/77 Chalcidien Très noir, à reflets verts métalliques
-
ration du riz)
Argiope tri- pûnte (matura- Attaquant aussi Cyrtophora sp. , Bianor sp. ,
~
L 28 4 fasciata tion d1Î riz) 31/10/77 Mant i:;Pide Leucauge sp. , A. rufipalpis et une araignée
. ..
inconnue.(For'skal) -
Araneus ruf5.- pe,nte (matura- Microhymé- Noir, corps globuleux et trapu, ~ aptères
L 29 300 + 4<f palpis (LUC3S" "tion du riz) 07/11/77 noptère à antennes claviformes, cr ailés à antennes
+
moniliformes.
pc,nte (maturation Corps massif, noir, hanches noires, le res-
L 30 '9~"+ 4J Cyr'tophora sp du riz) 07/11/77 Chalcidien te des pattes claire~, antepnes claires.
\
pente (maturation Ressemble à L 30 mais plus petits, les





o~mes pour lES ~, plus




S 'le~t 7~étalli~ue ,-~orl)~ -1
.L '~S r-· ·t·~<·,s nOl'--··,s R,.... "'':'e'''- 1'- '"-' L...... .!.,........ • \.'-'-'-...J J.I
27. 1
-_.
N° d·J. tube 1 N071hre dè DÉtermina-
Hôte et stade attaqué Dôtes '. Obser"Collections LOR spécimens , tian LOR
1 -- ..
1
ponte du tallage ~~icrohY;i:é- No il' 3 , <:mt8nnes c
L 32 300 + Sel Lycoses au chùumes du riz) 21/11/77 noptèr,:; les - et monili:e:..:'l__.__ noi:::,~ i=:5.~ rJ.ppoFc1--.-
-
._-_.. _-
f'l'gi~pe- tri- pon·te (matura- I Tr;)s neir, refletL 33 ::'0 f2sciata tiOT) du riz) OS/11/77 Ch2lci(~ol effL.é et toutes -
T
(foTskJl) ble ":Oortemcnt à L
_.
iJ.dulte (du tal- t/s/ c, C~~catopo-L 34 162 + I.:d Odonates lag2 à la matu- r'\ - ','- '1' .c. Hémù':oph"1g8.
ration du riz)
